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EDITION DU BSiDl
LEUR SINCERITE

Le public a déjà sous les yeux la preu­
ve que des souscriptions électorales pour 
les montants fabuleux, quatre ou cinq 
:cnt mille piastres par élection, ont été 
manœuvrées, prélevées, distribuées sous 
la direction immédiate des ministres fé­
déraux.

Et ce n’est là que la surface de la vé­
rité : que sera-ce quand on pourra aller 
in fond des choses ? Les premières don­
nées que nous avons déjà sur l'a flaire 
Caron laissent entrevoir les plus gioa 
icandales qui se soient jamais vus en ce
pays.

Cependant, interrogez à co sujet les 
journaux conservateurs, ces prototypes 
l’austérité et do toutes les vertus ima­
ginables.

Deinmulcz-lcur co qu’il y a dans cette 
i flaire Caron. La plupart n’en parlent 
mémo pas ; l’autre jour, le Courrier du 
Cumula risquait un petit mot à ce sujet. 
Ce qu’il y a dans les accusations de M. 
Edgar / disait-il négligemment ; mais 
moins que rien, mes amis !

Lisez, c’est écrit en toutes lettres dans 
le Courrier du 3 mai :

“ Nous avony déjà parlé do ectte affaire. 
M. McCreevy était le trésorier de l'organi­
sation conservatrice aux uvant-dcrmcics 
élections générales. Sir Adolphe a déposé 
entre ses mains certaines sommes provenant 
îles souscriptions d’amis politiques. Et il 
ü ensuite tiré sur les fonds dont le tréso­
rier était dépositaire, pour subvenir aux 
dépenses nécessaires des élections dans 
divers comtés.

Voila toute l'affaire en raccourci.
Ces dépenses électorales ont-elles été trop 

fortes, ont-elles dépassé la limite des (ta­
peuses légitimes et avouables ? C’était aux 
tribunaux d’élection qu'il fallait déférer 
cette question.’*

Ainsi, vous le voyez, lecteur : rien de 
plus simple, n’est-ce pas ?

Les conservateurs avaient un trésorier. 
Quel mal y a-t-il à cela ? C’est le parti 
libéral seul qui n’a pas de droit d’avoir 
de trésorier.

Ensuite, trésorier implique trésor, et 
il fallait bien trouver de l’argent pour le 
remplir. Alors, comme les ministres 
tiennent eux-mêmes les clefs de la caisse 
publique, ils en tiraient de fortes som­
mes qu’ils donnaient aux entrepreneurs, 
aux compagnies de chemins de fer, à 
Larkin, Connolly & Co, au “ Québec et 
Lac St-J can ”, au Témiscouata, cl cœtcris, 
à la condition expresse, bien entendu, 
que ces messieurs souscriraient généreu­
sement. Et, pour être plus sur que la 
générosité ne ferait pas défaut, sir 
Adolphe,—c’est le Courrier qui l’admet, 
—retenait tout de suite la souscription, 
$25,000, $50,000, $100,000 au besoin, 
sur le montant dfl à ccs généreux stus 
cripteurs.

Plus que cola : pour être encore plus 
sfir que cet argent serait bien appliqué 
et servirait à faire élire eux et leurs 
créatures, sir Hector et sir Adolphe sur­
veillaient eux-mêmes la distribution, 
voyant aux moindres détails, signant des 
bons sur le trésor du parti, préparant 
les reçus de leur propre main.

Rien de plus simple, n’est-cc pas ?
Eli bien, c’est ce même Courrier du 

Canada, si doucereux, si conciliant, qui 
a demandé et demande encore la tête de 
M. Mercier, parccquo, hors sa connais­
sance, en son absence, sans sa participa­
tion, les libéraux se sont avisés de pré­
lever entre eux dos soupseriptions élec­
torales pour avoir au moins $1 à mettre 
au jeu pour chaque $10 que les conser­
vai ours recevaient de la main des minis­
tres eux-mêmes !

M. Mercier n’en connaissait rien ; il 
ne s agissait pas même de ses élections. 
Mais c est pendant qu’il était au pouvoir 
que cette organisation s’est faite. Cela 
Builit aux yeux des bleus : il est respon­
sable de tout ce qui s’est fait dans son 
parti !

Les ministres conservateurs, eux, ont 
eux-mêmes prélevé, déposé, distribue de 
1 argent de “ boodlago ” pour leurs pro­
pres élections ; l’un d'eux est même 
accusé de parjure par sa propre .signa­
ture. Le Courrier du Canada demande 
qu on leur tresse des couronnes.

^ °*Li hi sincérité do nos adversaires.

Le plaidoyer de M. 
Fitzpatrick

Comme nous l’avons annoncé hier, 
aous publions aujourd'hui lu remarqua­
ble discours de M. Fitzpatrick. Ce plai­
doyer, qui a été à si juste titre admiré 
?ar ^°lls ceux qui l’ont entendu, mot à 
néant toutes les arguties des avocats de 
la Couronne pour établir que MM. Mer­
cier et l’acaud ont conspiré pour voler 
la province comme on l’a tant crié pen­
dant les dernières élections. Il n’y a pas 
un liommo qui, après l’avoir lu froido- 
ment, ne viendra pas à la conclusion quo 
les procédures prises contre M. Mercier 
constituent une persécution politique 
qui montre la petitesse doses adversai­
res, et la haine qu’ils lui ont vouée.

Dans co maguifiquo plaidoyer, M. 
Fitzpatrick fait voir la vasto connais- 
Banco qu’il a du droit criminel, sa puis-
Kanim<% At... ------ • * • -

qualités de son beau talent. Il fait hon­
neur à notre barreau dont il est l’une 
des lumières, comme à sa race dont il 
cet le vrai représentant.

Le gouvernement fédéral,qui a nommé 
des conseils do la Reine avec une prodi­
galité qui a déprécié ce titre honorifique, 
n a pas encore jugé à propos de lui con­
férer cet honneur que tant do nullités 
ont obtenu. Chacun son lot : Fitzpa­
trick a la science et les autres la robe de 
soie. Ah ! que noua en connais-one dans 
la docte profession qui échangeraient 
bien lour soie pour la science légale du 
député du comté de Québec.

Lettre parlementaire
Ottawa, 12 m d 1?92.

La seconde IccLme du hi.U McCarthy, 
concernant les écoles séparées du Nonl- 
Oucst, n a pas fait hear crm p do bruit 
(bins la Chambre des Communes. Le 
vote a été pris sans qu’un seul discours 
ait été prononcé. La chambre a été 
prise a 1 improviste. Tout avait été ar­
rangé d avance entre le gouvernement et 
son lidelo ami le grand chef des equal- 
righlLtcs. *

Le bill a été écrasé par une immense 
majorité. Il n'a rallié en tout que trente- 
trois votes recrutés dans les deux cotés 
de la cliuitibiu.

Coux qui avaient des doutes sur la 
connivence de M. McCarthy avec le gou­
vernement ne peuvent faire autrement 
que d’ouvrir les yeux quand ils voient 
tous ccs bons apôtres s'entendre comme 
larrons en foire pour duper les électeurs 
du Canada. M. McCarthy remplît la 
mission dont il a été chargé autrefois 
par son chef sir John McDonald. Cette 
mission consiste à soulever le fanatismo 
protestant contre le parti libéral qui a 
assez d’esprit de tolérance pour garder 
à sa tête un catholique et un Canadien- 
français. Mais il no suffit pas de soule­
ver le fanatisme par des assemblées pu­
bliques dans les centres protestants du 
Canada, Il faut contcnanccr cette atti­
tude dans la Cli imbro des Communes, 
sous peine do voir tomber à l’eau le 
grand mouvement equalrightistc. C’est 
pour cel i que M. McCarthy s'exécute 
tant bien que mal et sur le ton d’un 
homme qui demande pardon à ses collè­
gues de SC luontroi* à leur»! yeux sous un 
si triste jour. Sir John Thompson, le 
digne chef du parti de l'hypocrisie orga­
nisée, ne lui en veut p is du tout pour 
cette manoeuvre qui a pour but et pour 
seul but de resserrer les rangs du parti 
tory et île les fouir unis comino un seul 
homme autour du vieux drapeau de l'in­
tolérance religieuse qui est celui des con­
servât ours d O n t.ai io.

Sir John Thompson évidemment va 
continuer la tactique suivie par son pré­
décesseur de soulever partout les préju­
gés religieux et nationaux. Aux der­
nières élections générales, dans les pro­
vinces maritimes, il a soulevé le cri de 
loyauté. Il était plus loyal que la reine 
d’Angleterre. Grâce au secours bienveil­
lant de son ami McCarthy, il ralliera 
tous les votes orangistes d'Ontario,M:out 
en trouvant le moyen de faire croire au 
peuple de la province do Québec, par 
l'entremise de sa presse salariée, qu’il 
est au plus mal avec le député do Sim- 
coo, et qu’un jour ou l’autre on craint do 
lc3 voir se prer Jro aux cheveux sur le 
parquet de lii chambre.

Sir John Thompson n’est pas plus 
scrupuleux (pic Sir John A. McDonald ; 
il l’a prouvé en se faisant le défenseur 
de sir Adolphe Caron et du juge Elliott, 
et en présentant à la chambre le bill 
infâme de la redistribution des sièges. 
Il vient d’étabb'r sa profonde hypocrisie 
en s’entendant avec M. McCarthy pour 
ne pas avoir de db-cussion sur son bill.

La position prise par Sir John sur la 
triste affaire (lu juge Elliott a été vive­
ment commentéo par toute la presse 
indépendante du pays. Lo A/ad, le 
Slur, le News do Toronto et plusieurs 
autres reprochent au parti conservateur 
et à son chef d’avoir refusé une enquête 
en face des graves accusations (pii pia­
ulent sur lu loto de co juge. On peut 
être sftr d’une chose : c’est qu'à l’avenir 
le respect dû à la magistrature ne fera 
que diminuer parce que les juges se ren­
dront do plus en plus coupables do 
favoritisme en faveur du parti nu pou­
voir. Non seulement ils ne sont pas 
censurés par la chambre, mais ils sont 
au contraire récompensés pour les actes 
do vilenie dont ils se*rendent coupables. 
On verra probablement d’ici à peu de 
temps lo juge Elliott monter en grudo 
comme on a vu monter en grade le fa­
meux Pope, greffier de la Couronne en 
chancellerie, qui, après 1rs élections de 
JSS7, s’était montré si injus'te envers les 
députés libéraux du Dominion en ne 
publiant leurs noms que plusieurs jours 
après ceux des députés du parti au pou­
voir.

Lo gouvernement actuel non seule­
ment ne punit pas les coupables d’injus­
tices de ce gcnrc-là, il les récompense 
chaque fois qu'il peut y gagner un avan­
tage politiquo quelconque. 11 y a une 
prime offerte à toutes les trahisons, les 
vilenies Uu infamies de toutes sortes qui 
auront pour effet d’.iug/uontcr la majo­
rité du parti bleu-tory qui l igne à Ot­
tawa.

Actualités
Le gouvernement DoBouchcrvillo conti­

nue à tiillei en plein drap.
Il vient de Manquer un conjoint au régis- 

tratour de Bngot, M. Tétrenu.
A Knmouraika, M. Pei remit, ancien pro- 

louolaitc, est mis à la porte, et M. Pelle­
tier reste real.

M. Rhiléas Lxlibcrté, de S te-Marguerite 
(l)nrchcstcv),—pourquoi pus un homme de 
la Braucc ?—est nommé percepteur du Re­
venu pour le district de Beau te.

Une perle dans î«» * -le :
41 Le gouvernenn . in ci al ne deman­

dera pas une ivù.i . . : de Vimlctnr.ité 
ttisioimcllc, mais il nu s’y opposera pas si 
la chose est proposée. La parole est à l'op­
position. ”

Tout à fait chcvalerosquc ! Un gouver­
nement avec «pluralité voix de majorité qui 
attend que i opposition lui dicte son 
devoir l

Tout un dithyrambe en première co­
lonne du Md*in nier.

L intercolonial passait au Pacifique, qui 
allait désormais être une ligne continue 
d'un océan â l'autre et établir des steamers 
rapides de Québec à Liverpool. Etc., etc.

Lcutic du Mutin i détail pas encore 
Hèehêe qu’une dépêche d’Ottawa nous ap­
prenait que AL Haggart, le ministre des 
chemins do fer, venait de déclarer qu’il n’y 
avait absolument rien de vrai dans cette 
hisioiic.

Le Matin devrait consulter scs chefs 
avant de parler.

Lo caucus ministériel d'avant-hier a été 
beaucoup plus orageux qu'on ne nous 
l’avait d’abord rapporté.

Naturellement, il est difficile do savoir 
au juste ce qui s’y est passé, mais quelque 
chose en a transpiré.

Nous savons «pic le gouvernement a fait 
de fortes instances auprès de M. Morris 
pour rengager à retirer sa motion deman­
dant l'abolition du Conseil législatif, du 
crainte d’être défait.

La question de la taxe directe est aussi 
venue sur le lapis. 11 a été résolu d’abolir 
toutes les sources de revenus établies par 
le gouvernement Mercier, taxe commer­
ciale, droits sur la coupe des bois, etc., et 
en retour d’imposer la taxe directe aux ha­
bitants des villes.

Ouvriers, préparez-vous A payer 1

Le fléau «le l’émigration «le nos compa­
triotes aux Etats-Unis prend de telles pro­
portions que les conservateurs eux-mêmes 
commencent â ouvrir les yeux.

Ainsi, nous lisons dans Vl'événement, 
journal conservateur de cette ville :

“ Dans une seule paroisse du comté de 
Matanc, li paroisse de Mont-Joli, il y a en 
ce moment vingt-cinq familles «le moins.

Elles ont dû partir pour les Etats-Unis ; 
les destitutions faites dans le service «le 
l’inlcrcolonial seraient la cause de ce «lé- 
plorablo exode ; la plupart «les chefs «le ccs 
familles étaient «les employés de 1 Interco­
lonial.

“ Malheureusement, Pcx ode continue et 
chaque jour des familles partent pour les 
Etais-Unis. Que peut-on y faire ? elles ne 
trouvent rien à gagner au pays....................

“ La misère est grande, nous ilil-on, dans 
cette partie du pays. "

La cause de cet exode qui dépeuple nos 
campagnes, ne la cherchez pas ailleurs «pic 
dans celte politique néfaste qui nous ferme 
les marchés les plus avantageux pour i’é- 
coulcmcut (le nos produits.

M. O. Lemieux, l'infortuné agent de la 
station de Wecdon qui vient de perdre la 
vio par un accident de chemin de fer, était 
frère de notre concitoyen AL F.X. Lemieux, 
notaire à St-Koch.

On remarquera (pic M. Win Cooke, dont 
nous publions aujourd'hui l’ml mi ruble plai­
doyer, était un des avocats (lu lieutenant- 
gouverneur Angers devan' la commission 
royale sur l'affaire de lu Baie des Chaleurs.

Ibdlo ! Courrier du Canada, êtes-vous 
sourd ?

N’entcmlez-vous pas les graves accusa­
tions qui s«)iit portées contre vos chefs, sir 
Hector, sir Adolphe, etc ?

Vous avez expliqué l'nutrc jour comme 
quoi il n’y avait aucun mal pour un minis­
tre de prélever lui-inèmc des souscriptions 
électorales, «le les verser dans la caisse du 
parti, puis ensuite d’en faire la distribu­
tion aux cabalcurs d’élections. D'après 
vous, tout cela est permis aux conserva­
teurs ; les libéraux seuls méritent d’être 
pendus pour moins «pie cela !

Mais, aujourd'hui, en voici bien une 
autre. Sir Hector est accusé par sa propre 
signature «l’avoir fait deux faux serments 
il n’y a pas lin an.

Que répondez-vous à cela ?
Hallo ! Courrier du Canada, êtes-vous 

sourd ?

Los poses d’économie que prend le gou­
vernement DcBouchcrvillc sont déjà d’un 
enfantillage !....

Qu’on en juge. \j Evénement, l'un de scs 
organes, nous annonce sérieusement quo 
maintenant il n’y a plus danger «le ruiner 
la province en achats de papeterie : il faut 
m-imtcniiit l’ordre signé «le la main «lu mi­
nistre lui-meme pour chaque réquisition du 
bureau.

Ce doit être commode ! Tour une main 
do papier, une boite «le plumet il faudra 
déranger le ministre : mais le ministre «‘si. 
en affaires, nu Conseil, ou en voyage ; il 
ne reviendra peut -être que dans huit jours. 
Est-ce que les employés se croiseront les 
bras en at tendant ?

Non ; répondra-t-on ; en l'absence des 
ministres, les chefs de fhircuux pourront 
signer. Mais si les chefs de bureau peu­
vent signer on l’absence «les ministres, 
pourquoi p is en tout temps ? C'est juste­
ment ce qui f*c j r (tiquait jusqu'ici.

Allons donc, il faut ptciulrc les gens 
pour des nigamls pour espérer leur faire 
croire qu'un ministre cst«a;»ablo «l’entrer 
dans d'aussi petits détails et «le tenir note 
d'une fois à l’antre «le la qu dite du papier 
qui se dépense dans les bureaux de son dé­
partement.

Tout co beau zèle est do parc ostenta­
tion.

Nous signalons au lecteur une foule de 
choses intéressantes publiées dans notre

Une existence agitée, c’est celle «lu bu­
reau d'enregistiornent «lo Bigot.

Eli 1S7S le titulaire AI. R ichaud est des­
titué pour cause bien qu’il fût le frère du 
trésorier «Valois.

Le gouvernement Joly lui nomme un suc­
cesseur.

M. Bach and est ensuite reinstall*: par AL
Chaplcau. ^

A sa mort, AL Alercicr nomme Af. Te- 
treau.

Par pure vengeance, M. do B «' chcrvillo 
donne comme conjoint lo d* put • «le M. Té- 
treau, un bon bleu.

Ce bureau rapporte, bon nu mal an, 
$1*500. Al.de Boucherville e-1 imo qu’on 
peut vivre deux là dec s::-.

Et au memo moment, il n ■ .* •■»«* *îrt"’ 
régistrateur, In Dr lfib.it' 
d'cnrcgislt cmeiit «le •' •;
bureau qui rapporte f lü,«» .

no un so
.. ! I'M"':'.

Le procès de l’hon. M. 
Mercier et de M. 

Paeaud
DEVANT SON HONNEUR LE JUGE 

CHAUVEAU

Plaidoyer doM. Ch. trick

Qu’m ri.AisK a i.a Cour: 
En terminant sc9En terminant scs remarques, il y a un 

instant, l'un des savants avocats de la Cou­
ronne a dit qu il était important d'établir 
dans lu présente cause la règle quo, quelle quo 
soit la position sociale quant homme occu­
pe, une fois qu'il est «levant une cour de 
justice il doit être traité de la même façon 
«pie le citoyen le plus humide. Je nuis en­
tièrement de cette opinion, mais j'ajouterai 
que cette cause a surtout de l'importance 
«(’abord à cause de la nature de l’offense- 
imputée aux défendeurs et aussi à cause de 
la position qu’a occupée l’un des défen­
deurs.

•lu «lis «pic cet le cause tire son importan­
ce de la nature de l’offense cai les défen­
deurs sont accusés d’avoir pris, en viola­
tion «le leur serment d'oflicc, quant â l’un 
d’eux du moins, une somme considérable, 
s’élevant à soixante mille piastres, dans le 
trésor publie. Elle doit aussi son importan­
ce à la position que l’un des défendeurs a oc­
cupée,car quel les «pic soient nos divergences 
«l’opinions, Von admettra qu’il a joué un 
rôle proéminent en cette province, et qu’en 
réalité, il a été reconnu depuis plusieurs 
années comino l’un «les hommes les plus 
importants «le son époque et «le son pays.

Bien «pic ce soit mon désir «l écarter de 
ce procès tout ce qui pourrait lui donner 
un caractère politupic, je ne puis, toutefois, 
ignorer le fait «pi'il provient «le ec que l’un 
«les défendeurs a occupé un poste poli* 
tique important et qu'il est le résultat «lo 
machinations politiques ourdies en pleine 
lutte électorale.

Mon savant ami M. Dunbar s’est étendu 
longuement sur la loi qui, d’après son opi­
nion, régit cette matière. Quant aux cita­
tions «pi'il a empruntées à différents auteurs 
qui traitent «lu droit criminel, je n’y vois 
pas d'objection. 11 s’est borné à lire les diffé­
rentes déf ini lions du crime «le conspiration 
«pie Von trouve dans les auteurs, et, quant 
à ce qui concerne la présente cause, nous 
pouvons accepter la loi telle «pi’il 1 u expo­
sée. J'admets que la loi sur la conspira­
tion est extrêmement élastique et laisse au 
juge une telle discrétion (pie dans un débat 
qui a eu lieu récemment il la Chambre des 
Communes en Angleterre, sur uno motion 
demandant «le définir ce que c’était «pic la 
loi sur la conspirât ion, on Va définie comme 
une sorte dégagé transformé en loi. C’est 
là tout co (pii ressort des rem an pies du 
juge Fitzgerald du ns* la cause de la Heine 
vh l’arnell, mieux connue sous le nom «le 
No-re.nt Afaniàsto et à laquelle mon sa­
vant ami a référé si longuement.

Tout en admet tant ce qu’a dit mon sa­
vant ami, je crois devoir ajouter un cor­
rectif, savoir, qu'il doit y avoir compli­
cité entre les conspirateurs p.uu* common «e 
l’acte illégal dont ot» se plaint Ce prinnpc 
a été surabondamment dD. uté d ms la 
cause de la Heine vs. Taylor, 23 Law Times, 
N. S. j». 75. Cependant, bien qu’il soit for­
mellement déclaré «pie deux parties à une 
conspiration peuvent agir indépendamment 
l’une «le l’autre, pourvu (pie leurs acfes 
tendent à l'accomplissement «lu projet 
commun «pi’il» ont en vue, il doit tout do 
même y avoir complicité.

Aies savants amis ont émis la 
prétention quo le devoir de Votre 
Honneur se bornait simplement à 
renvoyer les défendeurs aux assises cri­
minelles pour y subir leur procès, mémo ri 
vous infériez la conclusion «pi'il n’y a pas do 
preuve directe de la conspirat ion, mais que 
le procès pourra être mieux fait devant les 
petits jurés. Jo soutiens la doctrine con­
traire et je prétends qu’il y a plusieurs rai­
sons «pii démontrent clairement (pie c’est le 
devoir de Votre Honneur «l’exiger «pie Von 
produise devant vous la preuve complète 
de l’offense.

C’est le devoir incontestable «le la Cou­
ronne, dans la présente cause, de soumet­
tre à Votre Honneur une preuve suffisante 
pour vous engager im'sisLildcmcnt à en ve­
nir à la conclu!-.ion «pie dans l'accomplisse­
ment de votre devoir, il no vous reste pas
«l’autre alternative que, celle d«: renvoyer
les défendeurs devant la Cour du Banc de 
la Reine. La Couronne a eu toutes sortes 
d’avantages en cette cause. Il y a eu «le­
vant une commis* ion royale une enquête 
sur les fails de cette «anse, (pii a été con­
duite avec la plus grande liberté, sans s’oc­
cuper «les règles les plus élémentaires de la 
jussice ot de la preuve. 1«es avocats «lo la 
(/ouronno auraient donc dû venir ici, après 
avoir séparé l'ivraie «lu bon grain, avec les 
matériaux nécessaires pour faire uno cause 
conclusive. Ils ont en outre occupé les bu­
reaux publies depuis les derniers six mois, 
ils avaient le contrôle des documents pu­
blics au moyen desquels ils ont cherche à 
établir leur cause. Ces messieurs avaient et 
ont encore les employés publics à leur dis­
position ; enfin ils ont IVnorme avantage 
d’avoir pu amener ici comme témoin Al. 
Langluis «huit ils tiennent en mains la for­
tune. En tenant compte de tous ces faits, 
je le répète, il était du devoir «le la Cou­
ronne de faire une prouve tellement com­
plète «pi'il ne vous restât pas d’autre chose à 
faire «pie de condamner les défendeurs à 
subir leur procès.

Alaintenant, que voyons-nous ? Nous 
avons—et c’est important de ne pas perdre 
«le vue ec fuit,—une accusation do eonspi- 
i lion contre MM. Mercier et l’acaud con­
sistant en ce qu'ils .auraient le ou vers le 23 
février dernier 1801 illégalement conspiré 
ensemble sous de faux prétextes pour obte­
nir illégalement', pour eux-mêmes, de Sa 
Majesté la Reine, la somme de $60,000. 
C’est dans les limites (le cette accusation 
que V«itre Honneur devez trouver les élé­
ments, supportés pai Ja preuve produite, 
suffisants pour vous justifier de faire co «pie 
la Couronne vous demande.

Je me permettrai de définir la conspira­
tion comme une combinaison entre «leux on 
pïnui* ur.s personnes pour faire un acte illé­
gal ou pour faire un acte en soi légal ou in- 
«lill-rcnt par «les moyens illégaux. Dans le 
cas «pii nous occupe, lc3 défendeurs sont 
accusés «l’avoir fait un acte illégal.

Mi l’on admet «pie la définition que je 
viens «le donner «le la conspiration est 
exacte, quels sont les fnits en cette cause 
qui • tal lissent une telle ««fions»; Les «lé- 
fondeurs «ont accusés do «’être entendus 
ensemble pour obtenir illégalement, par de 
faux prétextes, une somme de $09,000. 
Mon .savant ami M. Languedoc s’est efforcé 
de mêler cette offense avec une autre qui 
erst toute différente, la malversation (mal­
feasance i;i office), la quel le après l«ut ne 
«aurait être imputée M, Mercioi*. Or, 
bien que j’admette que Votre Honneur qui 
siégez ici comme magistrat conduisant une 
cnqiiête préliminaire avez le droit, si la 
preuve révèle une autre offense «pie celle 
dont les défeu Jours sont accusés, de les 
condamner à subir leur procès sur celle-ci, 
j«* ne crois pas que, dans une cause «le la 
nature de celle qui nous occupe, \ou3 seriez 
disposé à adopter une vue aussi cxtiémc de 
vo.'i pouvoirs.

(le; le juge acquiesce à ccttc doctrine).
Rui- pie votre Honneur veut bien dévia-

seulement sur la plainte telle «pic formulée, 
je v.uj maintenant discuter les laits en 
contcitiplalioifdc la loi.

J’admets «pic l'essence du etime do cons­
piration cous into dans une complicité ou 
union frauduleuse et quo deux ou plusieurs 
personnes peuvent conspirer ensemble p«mr 
accomplir un acte illégal dont l'exécution 
n’est pas possible i mais deux ou plusieurs 
personnes ne sautaient conspuer pour t.uio 
un acte qui, s’il réussit, sciait légal, à moins 
quo les moyens employés dans le cours de 
la transaction no soient frauduleux et 
illégaux,

L information telle qu’elle est rédigée no 
pouvait en aucune la«;on laisser prévoir aux 
défcmleurs lea fails particuliers sur les­
quels^ la Uonionno entend s’appuyer pour 
établir l'offense. Si lucciisulion avait été 
formulée dans un xndatnu nt devant la Cour 
criminelh;, bien (pi'ilaurait pu être rédigé 
duns «les ternies aussi vagues quo l'informa- 
tioa, les défendeurs auraient eu le droit «le 
demander à la Coutoiuie une liste de parti­
cularités indiquant les fails sut lesquels 
elle hc proposait de se baser* pour établir 
I offense. Ici, ce n’est pas la mémo chose : 
tout ce (pie nous aurions nu <h»in.tnder aux 
avocats «l<* la Couiouue, e aurait été d’indi­
quer verbalement, à l'ouverture «le l'en­
quête, les points mu lesquels la poursuite 
allait reposer, ("est lu mode «pic j’ai vu 
adopter dans d’autres « anses pour conspi­
ration. Dans le cas art ud, nous n’avons 
pas eu cet avantage et il me faut parcourir 
toute la preuve pour en extraire les faits 
<pii pourraient être de nature à justifier les 
procedures.

Si je ne fais pas erreur les avocats «h; la 
couronne ont soutenu quota eonspiiaimn 
consistait dans le fait (pro les $00,(HH) 
avaient été ainsi obtenues illéguleimmL par 
l’octroi du rentrât en date «lu 23 février 
ISÜl et par l'émanation «les deux lettres du 
crédit produites en cette cause.

Commettons par examiner la lettre «lu 
2.'» février 1 SU 1, (pu est la première dans la 
h.-rie «les documents aux«picls j’aurai à ré­
férer. Et, «lès maintenant, j attire l'atten­
tion «le Votre Honneur sur le fait que la 
lettre d«; I.anglais à M. Mercier qui est la 
base du tout le marché et «pii à l’origiiio 
foi mail partie «lu dossier, est inysLériciiso- 
incnt disparue. Comment cela se fait-il ? 
La r» ponac â ectte lettre «pii manque se lit 
comino hint :

CABINET DU PREMIER MINISTRE
l'iiovinch m; Qruina

Québec, 23 février 1891.
Monsieur,

J’ai 1 honneur «le vous en informer r/a’a- 
pres » n tn,>)»r avis'! arc: nu ; co.'e/«e s, j’ai 
été :in'.orts* ,l voii-i fhre f/m le «peuy/•;«• m< nt 
a décidé «le vous accorder, pour l'espace de 
quatre ans, à compter «lu promu r «le mars 
prochain, l'approvisionnement «lo tout le 
papier necessaire à tous les bureaux publies 
sous notre conlr«Me. Ordro vu être inces­
samment donné à cet effet dans tous les bu­
reaux publics, au palais législatif, au bu­
reau «lu protonotaire, celui du shérif et «le 
la cour «le police \ Qimlrcj, et aux bureau* 
du prolouotaire, du sh«*rif, «lu bureau «le 
police, do* migislrat*- «le district à Mont- 
r«al. Or (te rora aussi donne aux n'gisUa- 
tours des chffeien; » ilist i u is «le lu piovmec, 
«»>nu qu'aux nnj»nm .!:••■> du (joui erncmoit, 
d'aeheti r de eoitv, d /'ri»* uti\ te pa./uer /v.*r* 
tant une marque tpifcia/c. Vous serez payé 
pour co papier suivant le prix courant.

Il ne s'agir «pic «lu papier nécessaire aux 
départements et- aux uutres luuc.uiv public* 
ci-dessus :v.enti.mm -, cl nullement .lo I un- 
prcKHion «le tel papier, l.nju. lh* devra su 
faire ou le g.iuvei i.em«:nt le «h sirera.

J'ai l honr.i ur «rétro,
Votre tout dévoué,

ilüNl Kl. AIkUCIKK,
1 Vernier ministre.

J. A. Lanclaim,
Libraire,

Quebec, I*. Q.

Ccttc lettre jointe â celle «le famglais h 
AL Mercier constitue le contrat, pn «l'att­
ires ternie», la preuve extérieure «lu con­
trat. Car le contrat no consiste pas dans 
un document «iiii exptime 1 intention des 
parties, mais bien dans le consente mont in­
tervenu entre elles. Le document lui-m* me 
n’est donc «pie la prouve extérieure «le ce 
consentement.

Qu’cst-ce «pie comporte ce contrat ? On 
voit «pio c’est un arrangement intf rvenu 
entre M. Mercier, non pas en «a <|milité 
personnelle, mais comme premier-ministre, 
après avoir consulté «es collègues et obte­
nu leur afisent i ment, d’acheter <lo M. [.an­
glais le papier re«piis dans les différents bu­
reaux publics mentionnés dans la lettre. Si 
l’on prend <;•; contrat ou cette lettre dans 
son sens purement littéral «pie signifie-t-il ? 
Que AL Mercier, bien «pi’il l'ait écrit, n’é­
tait «nie le canal ««flieiel au moyen diupicl 
la volonté du Conseil Exécutif de la l'ro-
vinoo hc manifestait. Comme ectte lettre 
était signée par M. Mercier en sa qualité 
de premier-ministre, elle implique qu'il fai­
sait simplement connaître la décision du 
Conseil Exécutif. Pourquoi, alors AI. Mer­
cier, «piant à ce «pii concerne l’octroi de co 
contrat, serait-il plus coupable «pic ses col­
lègues alors présents AIM. Carneau, Shcyhn 
et Ross ?

Supposons pour nn moment «pic Af. Afer- 
ci«T, au lieu dï trc- premier ministre, aurait 
été président «l’une banque, et, qu’en cette 
qualité, il aurait jirésblé le bureau de di­
rection, et que l’un des clients de la banque 
aurait demandé un contrat ou un prêt. Il 
aurait pu personnellement être opposé à 
1 octroi «le co contrat ou à l'ouverture du 
crédit demandé, mais si la majorité avait 
décidé do l’accorder, «picilc aurait «*té la 
conséquence ? M. Mercier, en sa «pialité «lo 
président, aurait été obligé do signer lo 
cont rat ou d'autoriser le crédit demandé. 
Quelle différence y aurait-il entre sa res­
ponsabilité morale et celle de scs co-diro 
tours ?

Prenons lo contrat lui-même : voyons co 
qu’il comporte et demandons-nous s'il y a 
«pielqu un «pii hésiterait à en prendre la 
responsabilité. II no contient rien nutro 
chose que co «pic jo viens do rnont joniu r, à 
savoir: que le gouvernement, de la provin­
ce acccrdc à M. Langlais le monopole de la 
fourniture de la pnpclciic (Lins les diffé­
rents départements et bureaux publics au 
prix courant du marché. Supposons «pic 
ce cou*rat soit oxé.ulé honnêtement,—et 
personne ne pont supposer le contraire pour 
les fins -lo la présente cause,—nous voyons 
«pio Al. Langlais s'oblige, j»our l’espace de 
quatre ans, n fournir le papier dans les qua­
lité et quantité qui lui seront demandée*, 
au prix courant du marché, au moment do 
la livraison. Encore une fois, si le contrat 
est honnêtement exécuté, en quoi est-il 
préjudiciable aux intérêts de la province ?

Si lu personne qui reçoit lo papier est 
honnête, clic s’assurera de Ja qualité de la 
marchandise fournie nu gouvernement, et, 
si celui qui paie cat honorable, il no paiera
pas plus que pour la quantité qui aura été 
livrée, il n’accordera pas un prix plus élevé 
que celui du marché tel que stipulé au con­
trat. Pour le papier comme peur les autres 
articles «le commerce, le prix varie ; et, si 
comme l’ont prétendu les experts quo Ton 
a fait venir do Montréal et qui sont arrivés 
ici sous l’empire du désappointement amer 
qu’ils ont éprouvé parce qu'ils n’avaient 
pas obtenu ce contrat, une liste de prix 
avaient été annexée au «lit contrat, quelle 
meilleure garantie lo gouvernement aurait- 
il eue que cclie qu’il possède maintenant?‘ > r • . .! * _»......... -1-----------

le contrat en lui-même qui puisse iniplitpi-.n* 
malversation de la put de ceux qui 
représentaient le gouvernement, ni rien «pii 
puisse démontrer un mau«|uc «le conuth- 
sauce en affaires, ou CCI*c incurie «plu les 
experts venus do Mondéxl ont assimilée à 
«le la négligence criminelle.

Or iloiic, s’il n'y a «l uis ce on’rV, tien 
qui dénote lui acte ivpr -hcnsiblo, «pi’y u » il 
dans les etreonsu lues qui ont uiiui.é I’m- 
troi de co contrat, pour justifier Rucim- 
tioil ? Il u été prouvé que «lopuu K (J«)»«fé- 
deration chacun des «lépirlecmmis publics 
était chargé d'acheter L papeterie dont il 
pouvait- avoir besoin, et cola A mc.h propres 
frais. Après l’arrivée «le M. Mercier au
f>ouvoir en 18S7, l'on trouva «pi’il aurait 
»icii de changer co système et «pi’il km dt 

désirable (l'avoir un dcpi'it («*nlrul «lo p«po­
terie «m les differents département j vien­
draient s'approvisionner, sur «les i jpiiu- 
lions signée* â cct effet Comme garantie 
additionnelle l'un demanda dumattitsil mala 
pate «lu papier une tn.iiquc t«|H‘ciale afin «lo 
pouvoir ici racer celui «pu serait détourné 
de sa dost ination véritable. L»m oè- 
gociatimis coiiuuuiK «’-rt-iit < ;i IVH7 et ;« *cvj- 
titillèrent J.Mqtfeit IV.il, «««lie MM. Mer­
cier cl Luuglats, quant A la qualité et A U 
quantité «lu papier, puis anrè* «le longs 
pourparlers, ils eunmi uno «lwii’èro cnUu- 
vue, ver j lo conimcn^eiiu'iit do j « <i v ici I S*l I 
duns la«|ii«;llo (.anglais sVlloiva •!«.• «.onvaiu- 
cru M. Mercier «le l oiunll'mce «lu p’o|* t et. 
du droit «jii’il avait «l «»l»t«'nlr ce contrat, 
puisque c’était lui «pii avail eu le premier 
l’uh e de ht chose. M. LmgDls jme qim 
«laus lo cours «le cette entrevue M. Mon ici* 
l’a prié «l'eutm dans tous lo» details «le 
cette allaite et de lut d« montrer les avan­
tages qui pom latent «*n t «Snltcr pour lo 
gouvci nement. M. Langlais nous «lit qu’il 
prouva à M. Merciet oue la province réali­
serait une économie «Us $10,000 par aim o 
et «pie filialement, M. Mercier lui promit 
d'examiner sa proposition et «le lui donner 
une réponse à comte échéance.

On voit ensuite « j no M. Mercier vient A 
Québec le 22 lévru r, A la veille «h* s«»n «lé- 
paii pour l'Europe, <>ù »1 comptait être re­
tenu six ou hcjiI mon, et. M. Ranglain ap­
prend que M. Mon ior «'»'t. pour laisser 
Québec «h iimtivemoiit par 1«; tiiiin «lu midi 
h; 23et «pic lo matin il «levait y avoir une 
dernière réunion «lu (’oiiscil. Un vot! que 
Lunglais se rend au bureau du gouverne­
ment ot écrit à M. Mercier—la lettre qui 
manque- pour lui demander s’il n’est pus 
en po>«ti«*n «le lui donner uno répoiisu sur 
la pniposit iou mi souvent discutée depuis 
ISS, et plus ap -oiahMiient A une ent revue 
«Im avait eu lieu au m**is «le janvier ptvoé- 
<i"iu. UYst alors «|n * M. Mercier adressa & 
M. Liuglais la laineuse lettre.

Maintenant, j«* le «leman I ;, qu*y a t-il 
dans toute celte transaction, qui soi ». cri­
minel, ou qm ait mémo uno appttcuco 
louche «ni suspecte ?

Mais, «lisent mes savants amis, il est 
vrai que Langlais a raconté U I raiis.\en«»n 
comme vous la repr -siml/*/ inaiuicinut, 
mais il n*cn est pas moim vrai que I» veille 
—.«avoir lo 22 février-- Langlaia éiail. allé 
elu?z M. I*a«:a«nl, à sa rôsnl«*no«s ei. lui avul 
demandé son unie pour obtouii !*.* t-mliat
Il est établi «pie M. l’acami, à cgi to rut re­

né !***llt
où M. 

fameuse

vue, a prou iis «le faire tout en son pouv-or 
jmiiii «m ' i:'er le gouvei lumi* ni. a :«<3 reiHn; 
au «lesn «le i.angl «ih. Mais il n'appcil pas 
au doiMit!r « j «io M. Paeaud ai» l.ut .mi<moq 
«l« in «relie ni «pi'il ail lait j.lus q le pro­
illettré, comme le font si souvent les 
J omîmes polit i«jii«;.s.

De lait il n’est pas prouvé que Al Rucnnd 
ail même rencontré Al. Mercier «Ppon lo 
moment (pic Lauglais et l'm aud 
rencontré:* h: 2*2 ju-npi'uti moment 
Mercier écrivit â Al. Lauglais la 
lettre si «lisent« e.

H y a plus, la GYmroimc n’a pu produire 
la preuve d'un seul fait «pu peut iiuhno 
faire croire ou supposer «pic MM. ADr-.ier 
«;l Racau»! Butaient jamais entretenu «le to 
projet.

.Je soumets «loue «pi’cn autant, «pic co 
contrat est concerné, c’evl A ■«Inc «piel «pu.» 
s«»ii la rnninètc «IVn envisager 1rs tonnes 
et les conditions, il est impontnlile d'y trou­
ver « j f loi que ce soit «le »u»p<-et l'un au 
contraire. Io fait «pic ccs lu'g** latumi «ml 
été discutées pendant «pmi ie uns, c’est à- 
dire depuis ISS7 à l'VJl, indique uiio piu- 
(loiieu excessive.

Mi s savants amis ont tent*' de prouver 
que dans lo cours «le la conversation qui 
cul lieu entre (.anglais et l’acaud, à la ré­
sidence «le ec dernier, le 22 février, M. l'a- 
eau»! aurait déclaré à M. Lang lais que d’au­
tres pcnmnnoH élui* nt «lisj»on « s à hou'c.'i-ire 
$i>o,t)t)0 pour les élections jiour «v«»ii ce 
contrat. Mais la couronne a ladli complè­
tement duns cette prouve, nonobstant bien 
des clloits cl un gtand fléjJoicineiil <1 habi­
leté, comme on p«miia sen couvai in. re «u» 
lisant les pages de 7 â J0 de la déposition 
du (.anglais.

On a fait grand bruit de ce «pic le con­
trat aurait été exécuté «lans l'espace «l’unu 
heure et demie le lundi matin. Mais qu’y 
a-t-il d’extraordinaire dans le fait quo l**s 
conditions d'un contrat «lisculéc» iicimI «ut 
quatre ans, soient rédigées eu une liouic et 
demie ?

Si le dénouement de cette affaire avait 
été l'adjudication «lu contrat, il u y aurait 
rien à (lire, rien dont on jmuiTuiL hc plain­
dre. En m’exprimant ainsi, je ne fais «pie 
répéter ce qu'a déjà «lit mon savant ami, 
M. Dunbar, qui conduit la cause pour la 
Couronne. Ainsi, l’autre point sur loque) 
on cherche à tirer des déductions défavora­
bles à AI. Mercier, c’en l'émission «les deux 
lettres, que pour les lins de celle cause 
nous appellerons lettres decrédit. Et, com­
me il semble exister «lans ! esprit «lu public 
et «les avocats «h; la (Jouroime beaucoup de 
fausse impression sur l'étenduu et le sens 
de ccs lcltr<:s «lo ci édit, il est bon d’en po- 
ter nettement la véritable teneur.

» i

PKOVl.SC B h E QCMfEC
Qn/lcu, 23 février 1 SOI.

Monsieur,
Je viens de rerevoif votre lettre, en «îatc 

de ce j«mr, me demaiulftiil de vous faciliter 
les moyens d'obtenir «les banques les avan­
ces nécessaires pour vousporineMrcl’exécu­
tion «le votre contrat, comportant l'appro­
visionnement «le tout lu papier nértfiuairo 
aux bureaux publics sous notre contrôle. 
•Je n’ai aucune objection à mo rendre à 
votre «lésir.

Prenant en considération l'importance do 
ce contrat, ainsi «pie la moyenne «les Hom­
mes payées pour ectte fin dans le pansé, je 
puis vous «Inc que le gouvernement paiera 
à vous ou A votre «mire le somme de trente 
mille piastres ($30,01)0) dans ftix mois de 
ectte date, c’cat-â-diru du premier mars 
prochain.

J’ai l’honneur d’étro,
Votre tout dévoué,

Honor b Mbkcikk,
Premier ministre.

M. J. A. LANfîbAW,
Libraire—Québec,

CABINET DU PREMIER MINISTRE,
PROVINCE DE QÜÉDEO

Québec, le 23 février 1891,
Monsieur,

Je viens de recevoir votre lettre P*r la­
quelle von médites «pic vo*.n trouve/.rnsni-

CA BIN ET DU PREMIER MINISTRE

Jo regrette (l'avoir h vous «lira que je no 
puis nia rmitlro à vot.ro «leutaude. Dans 
mon opinion, cct'.u .somme «h; trento millo 
piastres serait nutii-untc pour acquitter co 
«pio vous auriez, alors tondu au gouverne* 
nient. Jcn'uipis <r«>l*j<'Ct.ion, cependant, 
A vous dire (pie lo gouvernement paiera, 
von< ou A votre onlro, une somme midi* 
liofificllo «1** lroute «mile piastres (f'fOJXM)), 
dans un an A compter «lu picuvicr mars pro­
chain.

Dans l’cr.pér ui'V) «pie rofi sera suffisai fr 
pour voua peruu'iirc d’oxécolcr fidèlement 
votre contint, jo von» prie «lu me croire*

Votre tout dévoué*
IIo:*'ui;b Mki*. *m:k,

Pi cmuv-iKuualrc,
AI. J, A. Lancia m,

Libr.uic—Québoc.

Pour b» hetoin do lour cane», los avocats 
delà Couronno iuoum-iif. «pie «:cs lettres 
ont été éminça en execution «le la conspira* 
t Ion complotée outre Moi* :mr«:L Paeaud, 
cl «pio «l 'eue manière «»:i de Pan h o roux-ci 
ont lié 11 Couronne au p iicincnl «Ica «lc- 
nlor* publics, sans ég»Man c«*nl«-at pouf 
lequel ils étaient accotJé.i, et au moyen du­
quel il f «ut le» interpréter, «pi'cllcs aient 
fié exécutés en tout «ni ou parue.

J'ili bien, «pu'IU* oit i* îKJilée do ccs 
lollies ? Reprenons la «portion .u« lait éta­
bli ; < pie, comme lu di? lout .A ’homo mon 
.«avant ami M. Dunbar. I.i moyenne «le la 
loiti'uitiiro annuelle de ptpchuio on vettu 
d«* ce «.’outrai «levait ôlin • le $ 125.0(H) eu 
valeur courante. I.'uno «.*•/ l'autre letiro 
sont adressées à Lm/la: i et A nul autre; 
l'une et l’aulio «ont signée!» par M. Mer­
cier en (piaillé do prciumr ministre. Ainsi, 
non seulement. Langlar», mus toute per­
sonne A qui Langlais le* a montrées con­
naissait parfaitcur nl «pio M. Mercier agis­
sait dans mi capac ité officielle dans la 
sphère «les pouvoirs «L7finis par la loi, pou­
voirs dont la nature ot IV(citduo sont des 
choses «pie tous sont présumés connaître. 
Cette réponse devrait «Mro concluante. Sur 
ce point toutefois, constalons «pio M. I.an­
glais nous dii «pic depuis nom lue d'années 
— je crois (pi’il dit depuis 1378 il a eu «les 
contrais avec le gouvernement, quo pen­
dant touti* cette période la pratique inva­
riable a «‘'te, chiopio fois « | « i il avait lino do 
ccs commandes, do lui faire des avances 
pour le mcUic en élut do la remplir.

Dans la piéseiitn affaire, ayant obtenu 
nu « oiih.il. eu exéülil ton duquel il aurait été 
appelé A fournir <lo la pajictoric au montant) 
«lo $125,000 pic annéii pendant (juatro uns, 
il dem.iii'h; n it.ir«’lli*iii«:nt uno avance com­
me c’avait o*,n la «;outi<iiio jiiHipiti b», et nu 
lî(.u do lui acèordfr cott«î avance, Al. Mer­
cier lut «•( n t les «leux Ici 11 oh cpie j'ai lues 
tout A l'heure, cl «pu comporte simplement 
ceci : «pie lu premier mini.sire certifie quo 
M. Loi,«lais a un contrat avec le gouver­
nement. do «’cite province, et «pu si ce con­
trat «*s? convenablement rxécuin, il recoin- 
iiiaod- ia :oi Rarleiueiit do l’anioriHer, lui 
ou lu trésorier, A lui payer A l oxpiiutioii de 
min mois ^ ((),«)(Ml, cl .« 1 expiration des duU- 
70 mois f20,000. .

Eli l'icn, no perdant pas do vue lo fait 
«jiii* moi» savant ami M. Dunbat a eiinstalé 
luni, A I l.«Mir«; que pour l’usage légitime du 
nm vi i: |i«il*lm du la province il laudrnit au- 
uiK.dlctitciii pour $12 valant de pape- 
len«, « 11 • * * I mal, quel ll»cohVt:i»«un:«î y avait- 
il «le 1» pail. *le M. Alercicr à é.:in« que «i 
l«M'oiiiti«i éiai» «liimi'iii. exécuté la piovinco 
fi(rail appelée a bu payer, A lui «m A «es 
«y.iriis-c.iiiMo, $.*l0,UM)A 1 expiration do six 
mois of. J rxfur.unm *l«r doii/.o
mois. Ou «ai, dans tout ccoi 1 élément «le 
la Iramlu ou d«* la laulu ? ()r, voila où so 
loi mine lu conspiration pour ce «pu louche 
M. M* r**icr.

Voyons msinleiniit eu «pii rc passe «’iitro 
M. l*oMiid«j Al. Langluis L”.i. je «lomando 
du iiiMiveau .* V«aiu Honiiour *l«: ne pas 
perdre d*i Vil»? fpio jllürpio la li u’cHt f*a8 
[»i«Mivé «pic- M. Mercier et M. l’acaud SO 
moi* m. eu aucun umips i ciiconln a (aise 
s«»i* nt coiiucrtéH «*u aucune malin ro. Ajués 
qm* hs le U res s«*ui données a. M. Lringlais 
pai M. Mercier, «pu, ou .se le rupp< Ile, nlè- 
P*mU .dors au «:«fiisuil • xéculil a\t.« r.«-s col-
lèg«n s, pendant qm, se fai.uiient ces négo* 
« i iti'uis, l'ur.iiiil et I.anglais laciscnl les hà-
tihscsdii paiIciikuL l'acaud dit à Langluis 
— l’acaud «'tant un oiganisaleur j»*»bu«pio 
d" |«.uii bien connu — : *• Voua avez main­
tenant un contrat avantageux du gonver* 
ncmeii*, vous allez medi/nnei une souscrip­
tion pour aidera l'or^auiyitmii p«/fitiquo 
du parti uii«pi«.*l nous appartenons i««un les 
«leux pour les prochnuu s «•lection». ** Lan* 
glais était un*:»! un partisan .lévoi.ô et avait) 
habilmh*, cruimie il l u «lit s«n«s serment, do 
cmilr ihuei «le s«.n temps «;t *lo moi .\igeut) 
a«i succès «lu jmiIi a.npicl il a app.u tenu 
durant les vil»-*t demi» rc» années. I^umlaismgiais
io- refuse par, mai» il «Jil *p«‘il va d'ul.orct 

Ual Ici A la banque poul obLcun «jmdrpies 
avances hui s««n contiM il va chez le pré­
sident de la Cuisse d'Economio, j»i»»«luHi 
Him eontiat « L les «leux letlrcA «Je M. Mer* 
« ici from* «Vinoidiei que, dans l’opmlon do 
M Mercier, au bout de six ou «lou/.c mois, 
s’il a teuipli bound* ment et lidèloiucnt son 
««•nliai , la province lui devra la rioinnie do 
$(’«0,000. Confiante dans 1 honnêteté «lo 
Langlai» et duns ses moyens do remplir scs 
engagements, la banque lai donne l’argent, 
eta.ctploHon contrat et un transport de# 
deux lettres éciîles pai le premier mimstro 
afin d’etre en ppjnlioii de percevoir l’argent) 
qui devio allait «IA A Langluis sur son con­
tint. Ec il ne faut pas perdre de vue ici 
qu’il était cri état de remplir les termes do 
Bon contrat, et qu'il est actuellement crx 
possession (le pnpctciic pom la valeur d'au 
moins $.70,000 qu’lia offert au gouverne­
ment et qu'il est |»t«*:t à bu livret en aucun 
lemjis, conformément à fies convciitions. 
Langlais, après avoir obtenu de la banrjuo 
l'avance qu’il avait d'abord essayé «l’avoir
de M. Mercier, va à la Banque Union givco 
le cl»« «pie de la Caisse «rKconoiuio, en tiro
le )»ro«i«iit nu comptoir et donne alors $50,* 
000 A M. Paeaud.

le ne suis pas ici pour défendre la légi-
ïcti/nilé des souscriptions donnée» par les 

euticprcncurs |)u’nhcs aux agents du parti 
politiipie dont ils obtiennent «les contrats ; 
finds je dis que malheureusement de telles 
souscriptions se pratiquent trop fréquem­
ment en ce pays ; et si ou doit intenter des 
poursuites criminelles contre tous les poli­
ticiens et les hommes publics qui ouf habi­
tude de recevoir «le telles souscriptions 
peur en avoir agi ainsi, je penso «pio les 
asiles de nos Législatures seront vite vidées 
et (pic nous seront obligés d'augmenter les 
accommodations de notre cour criminelle.

Quand M. Paeaud a reçu ccttc souscrip­
tion considérable de M. LancLais, ce (1er
nier «piittc la banque et il n’appert pa%

sau. AL'
Paeaud dépose alors à la Banque Union
qu’ils se soient rencontrés de nouveau.

$24,500 A non crédit personnel et cct entrée
n’imliqao pas ce qu’il est advenu de la ba» 
~ ‘ icc (Il ‘

lisante la x*;,«;iicsxo «t un patcmcii! «.«•• ' »*••• r 
mille piastre^ 3‘»(HH0 ûun . si* l>1 •'»*«*. 
acompte sur i •••i»l. at, et . *»us me ucina.*

lance de l’argent.
Avant d’aller plus loin avec l’exposé des 

faits, on me permettra d’obsorver quo sui­
vant les règles de la preuve applicable à 
une conspiration, un acte fait par un îles 
conspirateurs dans le cours de la conspira­
tion inontéo pour la îéusdto d’un objefj 
commun ou d’un but commun, constitua 
une preuve contre eux tous ; niais après 
que la conspiration a été mise à exécution, 
alors un acte fuit ou une déclaration fai to 
par uu des conspirateurs n’est une prouva 
«jUe co.iire lui m* nie.

•l ;‘i ait, u ^ a un instant, que l’on n’a- 
\an po» i '«ti\» >: Mi«i]i('jiL Al. l'iiuaml ttvoifc 
ciupi-.- • les .-. 5. e»t VnuqVlla itf

-i -1_ I-..I ........... > ; ’/«! • noue* )
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<|tie»iion «l'une ccnv iront :on échangée avec 
M. Wcbh et à certains dires «ieM. Smith, 
aussi enniiovt-.^ ' jr * •'xjf>jil^.i VQ-^1- en.iïPL- 
port avec les faits et gestes tie M. Bocaud ; 
niais, comme je l’ai «lit tout â l’heure, tout 
oc que M. PacauJ a pu dire après l'accom­
plissement de la conspiration ne prouve 
rien contre M. Mercier. La seule preuve 
oui existe pour Votre Honneur, c’est celle 
faite par le caissier de la Banque Jacques- 
Cartier à Montréal, qui a juré quo M. 
Mercier a retiré de cette banqtte une 
somme de $25,000 que la Banque Union y 
avait déposée à son crédit. Or, si vous 
mettez de côté cc que M. Pacaud a pu dire 
et faire à la Banque Union A Québec, il 
n’existe plus aucune preuve pour relier le 
d p i des §20,000 au crédit de M. Mercier 
avec la transaction Langlois. Je vais plus 
loin encore : mèiuc en mettant de côté ce 
point technique, je prétends qu’il ivy a 
rien daus les témoignages dé MM. L '.ird, 
Web1» et Smith pour démontrer à Votre 
Honneur que l'argent envoyé à Montréal 
provenait de Langlois. Mais, il y a plus 
que tout cela : qu’y a-t-il dans le lait que 
M. Mercier,—l'un des chefs d’uu grand 
parti dans cette province,—en pleine cam­
pagne électorale, aurait placé a son crédit 
uns somme de $25,000 que lui aurait en- 
\ >yéc l’un Jc> plus actiis organisateurs de 
son parti : La chose n’avait pas lieu de le 
surprendre et ne pouvait eu rien lui laisser 
soup'* uuier vie quelle source provenait cet 
argent. .Sous doute, mon t xpérieace poli­
tique n’est pas t ien considérable, mais j'ai 
souvent entendu dire qu’on pareilles cir­
constances, la r.gie à suivie est que la 
main droite doit toujours igu rer cc que 
fait la gauche.

Je crois avoir passé en revue tous les 
fait* le la cause vt je ne veux pas parler 
d’un point qui sera disent- par M. Cook à 
sa\oit : que dans le cas actuel il n’a pas pu 
y av..*r obtention illégale d'nrg» nt, pour la 
raison bien .-impie que pour obtenir cet 
argent. :1 fallait au préalable qu’il fut voté 
psr la Qiatubre pour que ce soit régulier 
c: l> inL F.n somme, je prétends, que duns 
1 » c a;se telle qu’exposée par ia poursuite, il 
n’y . pas les éléments néccssaius j*our éta­
blir le cîime «le conspiration.

Ne perdons «le vue un fait important. 
Grâce à l'enquête qui avait déjà eu lieu, ia 
Couronne avait et à m*'ine de se rendre 
bien familière avec les circonstances delà 
ciuse. KL bien ! peut-il y avoir dans les 
faits prouvés devant les tribunaux queiquo 
ce soi: pour établir une conspiration sans 
c • nglais y ait ] • pé ? Le cont ... : 
c é.é fait avec Langlai.-, toutes les négo­
cia*, i ns ont oté conduites pai lui. les let­
tre.- de crédit qui ont été données, quel que 
soit leur valeur, lui ont été remix? à lui- 
iaé:. . Le prêt effectué par in Caisse d'Eco- 
i . a été obtenu par Langlais et e’est 
enc *rc a lui que l'argent a été remis sous la 
forme d’un chèque : il a changé ce chèque 
et en a remis tir.e grande partie à M. i'a- 
cau L En face de tout cela peut-ou soute­
nir séricasement, comme le fait la Cou­
ronne, qu’il y h eu conspiration pour frau­
der et que Langl&is n’était pas l’un des 
conspirateurs * D’après la théorie de la 
Couronne, il est evident que M. Langlois 
cet parfaitement innocent, autrement elle 
ne - rai: pas justifiable de l’avoir mis 
dan.- la boite des témoins pour jurer contre 
le- defendeurs. En effet, il n’est pas à pré­
sumer que la Couronne aurait voulu s’c-q 
servir comme d'un témoin contre les défen­
deurs pour lu: arracher une preuve desti­
née plus tard à le taire mettre lai-même en 
accusation ; or si Langlois est innocent, 
comment les deux défendeurs peuvent*ils 
être caupables ? Je veux qu'il soit bien 
compris que je n’exprime pas le désir que 
M. Langlais soit poursuivi pour aucune 
oflen-e : je crois au contraire qu’il n’y a 
pus i lus de raison pour le mettre en accu­
sation qu'il n’en existait pour les défen­
deurs. Je suis d’opinion,—et j’ai la convic­
tion q^c Voire Honneur partagerez celte 
opinion avec moi,—que Lan g lai s ne saurait 
être n.:.- en chu*-: avec les défendeurs, mais 
nu’uu contraire vous déciderez que ceux-ci 
ne - Ji:t pas plus coupables que lui.

Piaiioy.-r âa M. Wm CcoL C. E.
indu

’elle

de
Langlais en

pas

Fhonoralde 
et dé- 

d'avoir

Le fait que la Couronne n’a pus 
M. LangLais dans son accusation, qu 
l’a (XU'idérée comme innocent en lappe- 
bot comme témoin, équivaut pratiquement 
ù ]’«’cqui£tcment de3 autres défendeurs.

Eu effet, comment pourrait-il y avoir 
conspiration, dans le cas actuel, sau3 la 
p c tic i pal ion «le LcnglaL, le contrat dont 
on se plaint ayant cté fait avec lui, les let- 
vr- : de crédit ayant été émises en sa faveur 
et lui ayant été remises. L’argent ayant 
été obtenu par lui de la Caisse d’Economie 
et une partie de cette argent ayant été 
remise par lui à M. l'acauif.

Dans ks circonstances il n’y 
con -pir.ttion possible sans »]tie 
ait été- l’iinstigateur.

L a- cuwition portée contre 
M. Mercier et M. I'acnurt es’ claire 
Suie, (.’es messieurs tout accusés 
conspiré pour frauder la Couronne d’un 
montant de $G0/n*0.

C >r;i?:iec:est la Banque et non le gouver­
nement qui a avancé les $60,000, if n'y a 
que L. Banque qui pourrait se plaindre*. 

Comment le gouvernement peut-il 3e

fJamdre quand c’e t la banque qui a avancé 
’argent »?t que îc gouvernement prétend 

qu’.i n’est pas tenu de rembourser la ban* 
que ?

La Couronne ne peut certainement pas 
se p ai mire d’un ton qui ne lui aurait pas 
été commis, ruais qui aurait été commis u la 
banque.

il n’v a pas ici de conspiration ; il n’en a 
pas i-tti prouvé et il n’était pas possible 
non plu- d’en prouver.

. En elfet, quels sont les argents dont la 
Couronne aurait pu être fraudés ?

A l’exception des argenta vot a par la 
L*:g. .turc, î;t Couronne n’a pas d'argents.

La transaction dont on se plaint faite 
conjointement par M. Mercier et sca collé- 
g*ie^ n était blâmable à sa face inéme. 
Et encore elle ne ponyait avoir de valeur 
que lorsque la législature aurait voté le 
montant uéccrsairc* pour y donner effet. 
De rnéme jfciur ’es lettres de crédit.

Il n’y a pas nu avocat qui oserait pré­
tendre yuc ccs lettres de crédit obligeas­
sent ht Couronne jusqu'à ce qu’elles eussent 
ét*j ratifiées par la legislature, ou par eelî»?- 
ci vct.tut le moulant m ces-aire pour les 
W 1 » r*> qu’clkii impliquassent de la part 
de M. Mercier autre chose qu'une promesse 
de mire voter I* montant r.écr -.saire imr la 
Hg «turc, si dans l mLcrv *.Ue le contrat 
était cxé-cuté li»U-îcmcr.t.

C est tout ce que M. Mercier avait le 
droit de faiie et e'e.t tout ce qu’il a fait.

\ En quoi donc alors consiste la conspira­
tion ?

Dans le Bit que M. Mercier s’engageait 
i faire ratifier ie contrat e: .. faire voter le 
mon: ait fl'.cesEaire par la législature !

-'Lits ccci nécessitait un acte du parle 
ment, pissé de la manière oïdicudrc, sur 
me-.^ige du lieutenant-gouverneur, adopté 

lej- deux chambres, puis sanctionné par 
le chef de l’Exécutif.

•Jusqu’à ce que ccci eut été fait, li cou­
ronne n’avait pas on sou à sa disposition.

Comment pouvait-clic alors être fraudée 
de quoi que ce eoit ‘i

L accusation porte donc à «a face même 
Mie les défendeurs ont conspiré pour fran- 
Ber la Couronne de sommes d’argents 
qu clic n’a j«unab* eu à sa disposition.

Bi d’un autre côte, cc que M. Mercier 
®** '-'A''- engagé do faire avait été fuit, c’est- 
à-dire que le montant eut été voté, puis 
sanctionné, Je paiement fait dans ces con­
dition» eut été non ftcalerneuL légal mais 
obligatoire.

Comment la cour pourrait-elle donc dé­
clarer qu’il y a eu « onspfratiou f^jur obte­
nir de l’urgent qui no pouvait être obtenu 
que par la sanction d’uno autorité dont on 
ne peut contester la suprématie ?

•J’admets que,d’après la loi concernant la 
cotispiration, il peut y avoir un crime dans 
une entente frauduleuse pour commettre 
un acte criminel en lui-même, quoique im­
possible dans son exécution, mais comment 
peut-il y avoir crime à faire un acte qui 
doit nécessairement être légal ?

Le savant avocat dit qu'il espère que le 
savant magistrat verra qu'il doit renvoyer 
cette plainte et décontenancer ainsi cette 
première tentative d'introduire dans ce 

Hur un changement de gouvernement, 
u système uém^iv de Ja persécution contre 

<1.*3 O'ivciiuii es politiques vaincus.

DEBI1E SIS DÎPE 0H1S
>

»v-

La dynamite en Autriche

^ Ihuta Tcstli, lJmai.—Une grande sen si­
llon a été camée ici hier par une explosion 
dans la rue Audressy, dans le quartier fas­
hionable «le la ville/ Après investigation, 
cm a découvert qu’une cartouche avait été 
placée sur lu voie du tramway qui circule 
dans celte rue et qu’elle avait fait explo­
sion au contact de la roue «l’un char. Les 
occupants ont été fortement secoués, mais 
heureusement personne n’a été mortelle­
ment blessé. Sept autres cartouches ont 
été trouvées le long des rails. On n’a aucun 
doute que ce soit encore là l’œuvre 
d'anarchistes.

UNE GRAVE DÉCISION
Qui peut avoir des consequen­

ces sérieuses
Londres, 13 mai.—On sait que Terre- 

neuve a dis idées très arrêtées \ propos des 
relations diplomatiques entre Bond et 
Bln in o pour {'établissement do relations 
commerciales entre Tile et les Etats Unis.

Le gouvernement Salisbury, en réponse 
â une interpellation, vient de se déclarer 
hostile à l’indépeudaneo commerciale do 
Terreneave. Il donne gain de cause au Ca­
nada dans son opposition à ce truité. 11 dit 
que les négociations de Terreneuve avec les 
Etats-Unis doivent être conduites cie front 
et deconccrt avec colles «lu Canada. Comment 
cette décision sera-t-cllcs accueillie à Ter­
ri neuve où les esprits Font déjà si tour­
mentés ? L’avenir nous le «lira.

IVÎERES INHUMAINES
Traitements épouvantables in­

fliges à des enfants
Londres, 13 mai.—Mme Montagu a per­

du son droit à être considérée comme la 
femme la plus inhumaine du jour. 
Le dernier rapport de la so- 
c’uté iK>ur la prévention des cruau­
tés cuvera les entants, cite uno dizaine 
d’autres femmes, au cœur de pierre, qui la 
surpassent Et ce qu'il y a de plus surpre­
nant c’est qu’on trouve de ees tommes, non 
seulement dans la classe pauvre et igno­
rante, mais daus les familles de3 clergy­
men. des militaires, Je* avocats et jusque 
dans lu ijetUry.

Les souffrances que la Montagu a fiait en­
durer à 3es enfants, sont pourtant quelque 
ci ose d hoirible, d’incroyable. Souvent les 
voisins entendaient, venant de la chambre à 
coucher de cette mère inhumaine, tantôt 
des cris perçants, arrachés par ia terreur 
ou l’excès du mal, tantôt des voix sup­
pliantes disant : “ Oh ! ne frappe pas, ma­
man ; ne frappe pas î " Elle les enfermait 
ensuite dans les latrines pendant de lon­
gues périodes de temps sans nourriture, 
et quelquefois sans vêtement ; les faisait 
marcher pieds nus au dehors ; ’es attachait 
h un arbre et les fouettait jusqu’au sang. 
Ou a trouvé leurs habits, leurs fournitures 
de lit et des épongea tout saturés de sang. 
Finalement elle a fini par faire mourir «Te 
faim son plus jeune entant, dont on a trou­
vé le ca l ivre nu enfermé dans des latrines 
6ans lumière.

*’»• *-**k»c • ^v* niuviim iiw ut n«n* . r.ui
loi concernant les enquêtes dans les < 
d’incendie et ia charge «les commis-aii

Assemblée législative
Huitième parlement—Première session

Quatorzième sennee

.Séance de vendredi, 
le 13 mai.

Séance complètement dépourvue d'inté­
rêt et plut *>t pour la forme.

Les inc.vurcs suivantes ont été présen­
tées :

Honorable Casgrain—Loi concernant les 
enquêtes de coroners.

M. Augé.—Loi amendant de nouveau la
__ les cas

enarge des commissaires 
des incendies de la cité de Montréal.

Al. Augé.—Loi ordonnant et régulari­
sant la fermeture des magasins dans les 
cités et ville incorporées de la province de 
Québec.

M. Mo:r:s.—Loi portant la nomination 
d'im inspecteur des appareils de charge­
ment.

Honorable Casgrain.—Loi modifiant cer­
taines dispositions du code de procédure 
relative à la cession de biens.

Honorable Casgrain.—Loi modifiant les 
dispositions du code de procédure civile 
relativement aux saisies on main tierce.

Honorable Casgrain. — Loi modifiant la 
loi relative à la preuve prise par la sténo­
graphie.

L’amendement proprosé a pour but 
«l'ajouter le district do Bcaucc pour la 
preuve à être prise par iténographie.

M. TURC BON interpelle ainsi le gou­
vernement :

M. le notaire Boutin Bourassa, 
gi-Tier des comités de cette chambre, 
a-t-il été destitué ou suspendu par la com- 
mi tion d'économie interne ?

Honorable L. P. PELLETIER.— M. 
Boulin Bourassa n’est plus à l’emploi de 
cette chambre. La fonction qu’il remplis­
sait est supprimée.

M. MAUIOX propose un comité spécial 
pour examiner les amendements proposés 
au code municipal.

Bills privés
M. Beaubien. — Seconde lecture du 

bill autorisant la vente do certains immeu­
ble.': appartenant à la Buccession de feu Go- 
brie! CourHicsne.

M. Parizeau. — Seconde lecture du 
biil constituant en corporation la compa­
gnie de credit foncier de la province «le 
Québec.

A 4 heures, la Chambre s'ajourne à lundi 
à 3 heures de l’après-midi.

PMEMT FE0ER.iL
Septième parlement--Douzième « cardon

(JfOimt dance)

Ottawa, 13 mai.
A la Lharibre «les Communes aujour­

d'hui. .»i. iUlwards a présenté une pétition 
de-; «'lecteurs de Clarence, comté de Ku«- 
s Ü3, demandant de ne pas être détachés 
de cc comté.

M. AMVOT, président du comité spé­
cial chargé «l’étudier le bill sur 1«» vote 
obligatoire, fan rapport en favour du bill 
auquel certains change menu ont été appor­
tés.

Li petition en faveur du bill déclarant 
le chemin «le fer Montréal et Maskinongé 
chemin d'utilité fédérale est adoptée.

La chambre reprend en comité des sub­
sides Ja discussion aur les crédits de l’In­
de Fin * r«;*jloni.il. J1 s’agit »)o voter au­
jourd’hui $121,000 pour achat «le terrain 
pour extension de la gare «le l’Intcrcolo- 
mal U St-Jcan,

M. DA VJ ICS ouvre lo feu en disant 
1a propriété Harris que le gouvernement 
acheté u*i prix «le $200,000 n’etait portée 
sur le rôl»j do coti«.ition de la ville que pour 

et que la c(mip.«gnio Harris ellc- 
Jiiéuio ayant un jour besoin d’argent à la 
Halifax Banking Company a offert ses 
propriétés cm garantie et qu’ello ne les a 
évaluées «jtr’a tOH,000.

M. Davies «lit que la transaction ressem­
ble beaucoup à un j«d>, et que dans le pu­
blic on no ko gène pis de dire qti’uiicpii lie 
de cette argent servira ii payer des aéj»en- 
ben d élection*.

L'honorable M. BOSWELL et M. Mc- 
LEUD prennent part \ Ja discussi«ni.

•Sir R. CARTWRIGHT «lit que le prix 
au lieu «l'avoir été fixé do gré U gré entre lo 
gouyerneinent et le* vendeur*, aurait dû 
i être en cour du l'échiquier ou par «;xpro-

{uiation comme la chose avait été promise 
an dernier.

M. lfAZIîN remarque quo la propriété 
vendue au gouvernement mesure 21 C,000 
pieds en superficie cc qui ne fait que 90

que 
a

cents «lu pied. En L-Sù, li propriété cinth 
la propriété Mooi*c a « té vcnditn b' 1.-!‘2 

^ ic nie«l. De jiîiia l'honorable Bowell u fait 
* faire i’t vahitioii de Ci propnét^ Ilavri» par 
six pcrsouiies «|ue pci sonne à St-Jolin ne 
salirait accuser de malhonnêteté ou d'in­
compétence, et ces personnes ont évalué la 
propriété, terrains et constructions, à
$312,450.

M. DAVIES dit que la propriété Mooro 
était sur la rue, tandis «pic la propriété 
Harris no l’est pas ; quant à l’évaluation 
de M. Fair feat hcr et ses associés, il aime­
rait bien à la voir mise sur le bureau de. la 
Chambre. .

Le teneur de livres de la compagnie Har­
ris, il y a deux ans, n’a évalué qu’à $21,000 
toutes les constructions qu’il y avait sur 
cette propriété.

L'honorable M.HAGGART «lit nue cette 
évaluation sera soumise à la Chambre.

A la reprise de la séance ce soir, on a 
continué la discussion sur l’achat «lo la pro­
priété Harris à Saint-J eau, pour riuterco- 
Ionial.

L’honorable M. ADAMS condamne cet 
achat, comme inutile,

Le gouvernement, pour pratiquer l’éco­
nomie, destitue de pauvres ouvriers sur 
l lntcrcolouial et que le moment est mal 
choisi pour payer $200,000 une propriété 
inutile.

Il se plaint que lorsqu’il demande «lo 
l’aide pour son comté, on lui répond qu’on 
veut économiser ; il n’insisto pas davanta­
ge. Quand bien même il serait le seul con­
servateur en parlement à voter contre cct 
achat, il le ferait.

M. TESSIER «lit qu’il est étrange, au 
moment où les organes ministériels parlent 
de négociations au sujet de la vente de 
F Intercolonial au Pacifique, de voir le gou­
vernement proposer à la chambre «1e dé­
penser cinq ou six cent mille piastres en 
achats do terraius ù St-Jcan et Halifax.

Cct to transaction paraît louche parce 
que la propriété n’a pas été régulièrement 
expropriée. -

La discussion se continue entre M. Mc­
Leod, M. Lister, les honorables MM. Bo­
well, Adams et M. Davies, et le crédit est 
finalement adopté.

Le comité passe ensuite aux subsides 
pour le département des Travaux publies

CONSEIL DE VILLE
UNE SEANCE ANIMEE
La question de l’augmenta­

tion de la taxe remise 
sur le tapis

ET REJETÉE PAR UN VOTE 
DE 15 CONTRE 13

13 maiSéance de vendredi le
La séance est présidée par Son Honneur 

le maire Frémont.
Présents: MM. les échevins et conseil­

lers Paul,Parent, Heam, Duchaine, Pôquet, 
< ■ ignac, Gagnon, Moisan, Bancour, Deliale, 
Walsh, Leonard, Johnston, Thibaudeau, 
Buasières, Robitaille, Boisvert, Foley,Fiset, 
Angers, Kirouac, Tessier, Letcllier, Vin­
cent, Chambers.

Après lus affaires de routine on passe aux 
ordres du jour.

M. 1 échcvin Ileam présenté un rapport 
du comité des finances au sujet des appro­
priations qui ont été reconsidérées. Ce sont 
celles que nous avons déjà publiées à l'ex­
ception des items suivants qui ont été ou 
enlevés ou modifiés.
Fonds des jurés.................................... ..
Transport «les personnes....................
Bâtisses municipales.............................
Comité des chemins (gages)...............
Comité des chemins (tins généra­

le-?,)......,... • ••■•............
Marchés (gages)......................................
Marchés (tins générales)......................
Aqueduc...................................................
Dépenses légales.....................................
Impressions..............................................

$1,400
1Ô0

1,000
5,000

Contingents • •••••

G, 300 
1,500 
1,300 
2,000 

30C 
1,000 
2,000

$29,150
Le reste des $32,000 sera refait au moyen 

des estimé» qui seront changé».
On prend immédiatement en considéra­

tion 1«^ items un à un. Tous sont adoptés, 
sauf celui de $20,000 relatif au salaire 
dans le département des chemins, qui sou­
lève une longue discussion à laquelle pren­
nent.part MM. Parent, F’i set, lleain, Ro­
bi taille, Thibaudeau, Letellier, Johnston.

M. l’échovin Robitaillc est contre le rap­
port du comité de finances et il se déclare 
prêt a appuyer une résolution imposant 
une taxe additionnelle de 13/1G ou £ de 1% 
sur 1». propriété. C'est le seul moyen «le 
soi tir «le 1 impasse où se trouve lo conseil.

L’ cdicvin Fiset est contre le rapport. 11 
rappelle à l'échevin Hearn qu’il .';o fait fort 
de trouver mille moyens de refaire les $31,­
000 et qu'il n'a pas oser en donner «levant 
le comité. On ne laisse que $20,000 au 
comité «les chemins et ces $20,000 sont déjà
dé] m* usées.

Le conseiller Thibaudeau parle dans le 
même sens. La posit ion fiancièrc de Qué­
bec est en mauvais état, et, il est clair 
qu’il faut de l'argent. Devra-t-on alors 
emprunter ? Les chemins sont dans un 
ét~t horrible et il faut les réparer.

L’échevin Letellier dit que «on comité 
n’a pas demandé plus que $25,C00 parce 
qu'il croyait qu'il n’était pas possible d’a-qn il croy 
voir plus.

l^e conseiller Parent relate comment les 
choses se sont passée» tlans le comité des 
finances.

On pesse ensuite «au vote sur une motion 
«le M. le conseiller Parent «le porter l'item 
à $22,000, $2,000 (levant être pris sur les 
contingent» :

Poufi.- Parent, Fiset, Paul, Behind, 
Moisan, Boisvert. Tessier—0.

Contkf..—If cam, Duchaine, Pouliot, 
Paquet, Oagnou, Dussault, Rancour, De- 
lille, Walsh, Leonani, .Johnston, Thibau- 
«leau, Vincent, Robitaillc, Angers, Bus- 
Bière», J.etnllicr.—11J.

La motion est rejetée.
M. l’échevin Robitaillc propose alors, se- 

coudé par M. l’échevin Fiset-, un jirojct de 
règlement pour fixer à l do 1 p. c., la taxe 
sur la propriété pour l’année courante.

C’est lo seul moyen, «lit-il, de rencontrer 
les $3*2,000.

L’échevin Heam s’oppose de toutes ses 
forces à la motion.

Une vive discussion s’en suit entre lui et 
M. l’échevin Fiset qui Faccuso d’avoir 
sciemment trompé le conseil en prometta l 
des choses qu’il savait ne pouvoir tenir.

L’échevin Hearn veut répliquer, mais il 
est obligé de s’asseoir, après avoir été ap­
pelé quatre fois à l’ordre.

Apr/ •; quelquc.T rcnuinpic* de M. Cham­
ber». qui s’oppose ii la motion, et de MM. 
Robitaillc, Gagnon ot Thibaudeau, on 
passe encore au vote.

La motion est rejetée par îo vote sui­
vant :

Pour.- Parent, Behind, Gîgnac, Moisan, 
IMille, Thibaudeau,. Iiussi. ro, Robitaillc, 
Vincent, J'iseL, Kirouac, Tessier, Lutclliur. 
— 13.

Contre.—Paul, Hearn, Duc’mdro, Pou- 
b’ot, Parjuct, Rancour, Dussault, Gagnon, 
Walsh, Leonard, Johnston, Boisvert, An­
gers, J-’oJey, Chambers.—15.

Le conseil u’ajoumo vers minuit.

Lo barreau de Québec insul­
té par le gouvernoniont 

fédéral
*

Monsieur le rédacteur,
Je »ui» fort snrpris de constater que mes 

confrères (fônscTvateufs n'aient pas encore 
en lo courage «le pro tenter tout haut,— 
comme ils Je font “ inpcfto ",-*-c#n»tre l’im­
portation d’avocat* anglais «l'Ottawa et «le 
Toronto j^mr plaider le* cause» «le Ja Cou­
ronne dan» la bonne ville «le Québec.

L«* 9 courant, les action» en dommage» 
ré» ni tant du malheureux accident do Saint- 
Joseph do Lévi», étaient appelée» en Cour 
d’Echiquier, «levant M. lo juge Bnrbhlge, 
—qui ne «ait px» un mot «l«î fran«;ai»,—et 
n«>s lions québecquoi» pouvaient ecnA&ter

avec stop.- ‘action qv» is. Couronne était r«- 
présentée par M. «lo Toronto, et M.
Hogg, «l’Ottawa, qui eux aussi ne parlent 
pas un traître mot «le français.

Le ministre de la justice fait un pauvre 
compliment à ses amis «le Québec et «lo 
toute la province, puisqu'il considère qu'il 
lui faut «les avocats augluis d’Ontario pour 
défendre la Couronne, ne se fiant pas, sans 
à aucun des uvocats bleus de lu province 
do Québec.

Au point de vue politique, cela m’est 
fort indifférent, mais pour l’honneur du 
barreau de Québec, je proteste contre sem­
blable insulte, et si mes confrères bleus, 
anglais et français, sont prêts à lécher la 
main du gouvernement, qui les souffleté 
ainsi, je n’en suis pas, et je n'hésite pas h 
dire que l’on ne verrait passembl&ble chose 
sous un gouvernement libéral.

N’est-ce pas ridicule et injurieux pour 
nous nous «l’être obligés de plaider, daus 
cette province, devant un juge et des avo­
cats qui no comprennent pas un mot do 
français—des causes dans lesquelles tous ou 
presque tous les témoius ne peuvent parler 
l’anglais, comme cela est arrivé dernière­
ment, dans les causes de Dubois et Morin 
centre la Couronne, et comme cela arrivera 
dans les causes qui ont été remises lundi au 
30 juin prochain !

Je serais curieux de voir les figures quo 
feraient les avocats et lo public d’Ottawa 
et do Toronto, si des causes étaient ins­
truites, dans ces villes, devant un juge no 
parlant pas 1 anglais, et si lo gouvernement 
s*y faisait représenter par (tes avocats de 
Québec ne parlant pas l’auglais. 11 y aurait 
des inditjnation vieetiwjs, et jugesjct avocats 
seraient certainement brûlés en effigie, et 
je no blâmerais certainement pas les ci­
toyens do ces villes ; mais nos bleus de 
Québec sont, comme toujours, à quatre 
patten devant le fanatisme anglais, ils n’ont 
pas la bouche assez grande pour proclamer 
«jue le vieil orangisto Abbott est dieu et 
»ir John Thompson son prophète. Qu’ils su­
bissent aujourd’hui la conséquence do leur 
avachissement, mais pour nous, libéraux, 
c’est notre devoir de protester en atten­
dant que nous puissions faire disparaître 
ces anomalies.

1 J’ai l’honneur d’être,
Monsieur, 

Votre tout dévoué,
Un Avocat.

Québec, 12 mai 1S92.

La compagnie du chemin de 
fer du Lac St-Jean

Nous publions dans une autre partie du 
journal le rapport annuel des actionnaires 
de cette compagnie à l’assemblée du 12 mai 
courant.

Nous conseillons à nos lecteurs de le lire; 
ils y verront l’état actuel de la ligne, les 
travaux faits durant l’année qui vient de 
s’écouler et ceux qu’on se propose de faire 
l'année prochaine.

A lu même assemblée, après la lecture de 
ce rapport, on a procédé, par ballottage, à 
l'élection des directeurs pour l’année cou­
rante, et les messieurs dont le3 noms sui­
vent furent déclarés élus: MM. Frank 
Ross, E. Bcaudet, Simon Betors, Hon. P. 
Hameau, Gavin Moi r, lion. F. Langclier, 
M. P., Tlios A. Piddington, Jules Tessier, 
M.P.P., John Theodore Ross, et aussi W. 
Edwin Hanson de Montréal, et l’honorable 
George : Irvine, comme représentant les 
fidéi-cpmmissuires des porteurs de deben­
tures/

En outre des noms qui précèdent, les au­
tres membres non éligibles du bureau de 
direction sont M. Joseph Frémont, maire, 
représentant la ville Québec, lion, juge J. 
A. Gagné, représentant le comté de Chi­
coutimi, et \V. Lawrence Stafford, nommé 
par le gouvernement de lu province de 
Québec.

Sur motion «le M. Siinéou Lesage, sous- 
ministre des Travaux publics, secondée par 
M. Cyrille Tessier, N. P., dos remercie­
ments furent votés en faveur des directeurs 
: ortant de charge, et dos officiers de la 
compagnie.

L’assemblée fut alors ajournée.

MARITIMES
Date St earner 3 Ar rive's à De
13 mai—Wandralim Québec Hambourg 

Derwent
Holmo “ Maryport
Greece New-York Liverpool
Britannic “ “
Spain “ Londres

« i
U 
fl 
11 
ft

Tableau des Kar6cs
Jours Date Matin Soir

Mai h. m. h. m.
Lundi 9 5.05 5.24
Mardi 10 5.41 5.58
Mercredi 11 6.15 6.31
Jeudi 12 6.47 7.01
Vend redi 13 7.17 7.31
Samedi 14 7.48 8.04
Dimanche 15 8.22 8.39

SERVICE DES SIGNAUX

Québec, 13 mai 1S92.
L'Islct.—Clair, calme. Descendant, G 

h. n. ni., Dauntless.
Pointc-an-Pèrc.—Ouest. Montant, 8 b. 

o. m., Trafalgar.
Rivièrc-du-Loup.—Nord-Ouest. Deux

bâtiments à l’ancre.
Cap Chatte.—Calme. Montant, 5 h. p. 

m., hier, le Poli no.
Rivière à la Martre.—Ouest.
Cap de la Madeleine.—Nord-Ouest. 

Descendant, G h. p. m. hier, le Lake Su- 
jKrior.

Famo Point.—Calme. Descendant, 3 h. 
a. m., le Hearer.

Point des Monts.—Sud-Ouest. Montant, 
11 h. n. m., une barque ; à 2 h. p. m. hier, 
deux bâtiments et trois barques.

Anticosti.—Clair, variable. Goélette
Ante McGee h la baie Fox.

C’a]» Ray.—Clair, nord-ouest.
L»wcr Pointe.—Tcnipêto du Nord. 

Montant, Newfoundland, Descendant, à 
minuit le Colino et barque Edith9 Maiden 
City, Vert fai.

Gap Race.—Brumeux ; nord-ouest. 
Quatre banquises se dirigeant vers lo sud.

If. J. McIIuoir.
N. B.—Le courant continue h monter 

quarante-cinq minutes après la marée 
haute.

Phase de la lune.—Pleine lune, hier 
le 11 mal, à 5 h. 59 a. m.

Température hier à Québec.—7 h. n. m. 
50 ° ; à midi, 70 ° ; à G Ii. p. m. GG °. Clair 
et beau.

—Le paquebot poste Labrador, capitaine 
James MoAuley, parti de Halifax le 5 mai 
h 7 b. a. m. pour Liverpool, est arrivé à 
destination h G h. a. m. hier.

—Le steamer Posarian, capitaine Dun- 
lops, est arrivé do Montréal à 7 h. 30 p. m. 
hier et a continué pour Londres.

--Lo steamer Cosmopoli tain, do la Qué­
bec Steamship Co., a fait voile de fcito- 
Croix pour New-York hier matin.

—Le steamer Miramichi, do la mémo 
compagnie, capitaine A. Baquet, est arrivé 
do Piclou à 3 b. p. m. hier.

—Ont passé devant la ville hier : le 
steamer Trafalgar, P id ou, M'avdrahm, 
Xnmttoury, pour Montréal ; Jluylon, 
Montréal pour Pictou.

—Lu bnrque May nu, capitaine Ch ri rtian- 
son, «le Liverpool, est arrivé dans notre 
port liie. matin à la remorque du llhodca.

— Le Volmo, capitaine Paul Lachaucc, 
«le Cow Bav, de., avec 50 passagers et une 
cargaison de charbon pour Montréal, est 
arrivé dan» notre port h 10 heure* u. m, la 
nuit dernière et a jeté l’ancre au large.

En destinai ion de Québec
Nelson, 8chcen, Grcoimck, 10 mai.

En destination du Canada
Gvda, Soronion, Barrow, 10 mai.
Myrtle, Caitor, .Sligo, 9 mai.

Zingara, Le Brocq, Hull, 10 mai.
Arrivés dutis le port de Québec

Mai 13—SS. Derwent Holme, Kirkpatrick, 
Maryport, 4 mai pour Montréal, car- 
gaiaon générale.

—■—Trafalgar,-----Pictou, John Laird,pour
Montréal, charbon.

------Polino, Lachance, Cow Bay, etc., Ross
& Co, pout Montréal, charbon.

------ Wandrahm, Povarth, Hambourg, 30
avril, Wm M. Macplicrson, pour 
Montréal, 211 passagers et cargaison 
générale.

Barque Magna, Christiensen, Liverpool, 8 
avril, J. Burstall & Co, lest.

Cha rcjC pour Q i tébcc
Mai 13—Rose Dclima, 75, Burlington, Vt, 

Louise Basin et Jacques - Cartier 
Mills, E. L. Sowell.

Depart de Québec
Mai 13— SS Otter, Temple, Natashquan, 

A. Fraser it Co.
Goélette W. J. B. Boulanger, Guspé, maî­

tre.
Barge Rose Dclima, Laroche, Burlington, 

Vt, E. L. Sewell.

LA RELIQUE DESAIJSTE-ANKE
Les populations se portent 

en foule pour la vénérer
^ Mgr Marquis, porteur du fragment de 

l’os de l’un des bras de la Bonno Sainte- 
Anne, destiné au sanctuaire de Stc-Aune 
de Beaupré, ue pourra être ici avant la se­
maine prochaine.

11 est à New-York où l’empressement de 
la population à vénérer la sainte relique est 
si grand, qu’il a été forcé de consentir à 
rester encore quelques jours dans la métro- 
polo américain» pour permettre à tous de 
satisfaire leur pieux dé.ir.

Dans la seule journée de jeudi, 20,000 à 
25,000 personnes ont visité la reLiquo. La 
poussée de la foule était tellement forte 
qu'une dizaine de constables ont été con­
tinuellement occupés à maintenir l’ordre.

Mgr Marquis se mettra probablement en 
route pour Québec lundi prochain.

UN SUICIDE EXTRAORDINAIRE
Etranglé et presque décapité 

par ses chevaux
•Un horrible suicide vient «le jeter l’émoi 

dans la paroisse de Sainte-Anne-Abbé, 
confié de Cliâteauguny.

Mardi, un jeune cultivateur à l’aise, de 
cette paroisse, partit de chez lui comme 
«l’habitude pour travailler au nivellement 
de sa tei.*e au moyen d’un • hoyau. Rendu 
au midi, comme il tardait à venir, son père 
alla à sa rochcrche et le trouva attaché au 
pied d’un arbre, la tête presque complète­
ment détachée du tronc.

Voici comment on retrace l’histoire du 
suicide.

Après avoir travaillé quelque temps le 
jeune homme a détaché ses chevaux et les 
a conduits près d’un gros arbre, au milieu 
du champ. •

Arrivé là,il attacha uno cordc solide autour 
de l’arbre, puis il s’étendit par terre, les 
pieds tournés dans la direction du tronc 
d’arbre et, prenant l’extrémité libre de la 
corde, il ligotta solidement scs deux pieds. 
Cela fait, il se passa autour du cou une 
corde à nœud coulant dont il assujettit 
l’autre bout au crochet du grand bâscul. 
Ses préparatifs de suicide terminés, il lit 
partir s«*3 chevaux...........

Nos lecteurs peuvent se figurer cc qui 
est arrivé.

Le malheureux a été étranglé et presque 
décapité.

ECHOS DU JOUE
Accident

Hier matin, un jeune homme du nom de 
Morin, et demeurant à Somerset, était à 
aiguiser un ou 1 sur une meule au moulin 
Met bot lors« ie soudain la pierro se 
brisa et des éclats volèrent à la figure du 
pauvre garçon lui infligeant do douloureu­
ses blessui-es.

11 porte a toute sa vie les marques de cct 
accident.

Vol nu presbytère dcStc-Eulnlio
Dans la nuit «lu huit au neuf courant des 

voleurs sesont introduits en l’absence du 
Curé dans le presbytère de Stc-Eulalic, 
comté «le Xieolct ont tous mis sens dessus 
dessous, et ont réussi à enlever une quaran­
taine de p asties.

On soup* oi.no fortement quatre colpor­
teurs juifs qui ont été vus le lendemain à 
Saint- Valicr «le Bulstrode.

L'élection du Barreau d’ArthabasUa
A l’assemblée générale annuelle «les 

membres d i Barreau,sect ion d’Arthaluska, 
tenue mardi, le 10 mai courant, les officiers 
dont les noms suivent eut été élus pour 
l'année cou mute :

Bâtonnier M. Watts ;
•Syndic :—M. J. K. Méiliot ;
Trésorier :—M. Ch. C. Ucrnicr ;
Secrétaire -M. P. JL Coté.
Membre <lu conseil :—MM. E. Crépeau, 

J. J^avergue et J. S. Doucet.

En exploitation „
La nouvelle fon«lcric de MM. Morency, 

Bonneville et St-Pierre, «le Ste-Marie, 
Buauuc,cstcn exploitation depuis 11 semaine 
dernière. Ces inessieuts ont fait beaucoup 
de réparations à leur fonderie.

^MuawaBHBBBBggg

Dan» la bâttaso «le l'Union Saint-Joseph à 
St-Kouli. No‘.Ml, rue St-Joscph. pour réunions 
d» sociétés, concerts, soirées, etc. Une ma<ui- 
tique salle «lo JO pieds par G0 ; uno niit.ro do :>»j 
pai 10, cl doux «lo 20 par 30, d très bonnes con­
dition».

S’adresser h
_____________ L 11 .MARTI N EAU.

Map. M E R CI fi fi
TRAVAILLEUR DE SCIE

130, Rue Commerciale
2C-E5 -^7*IS

Maîtres ! Ile il,ml
-cillez-

H. DE ROME
Le» premières huîtres du printemps sont 

arrivées. M. IJ. DERO.ME.lc populaire restau­
rateur de la liasse-Ville roçoit maintenant 
depuis quelques jours, les premières huit ras 
fraîches du printemps.

On con nail la promptitude et Ja politosso 
avec lesquels les clients sont soi* vis cher. M. il. 
Déromc.

Qu’on se rendre h son restaurant ni l'on veut 
déguster de fraîches hulires.

19 mars—J. E.

PAPiiiï DE FEUTRE
"g K H PIECES DE PAPIER A 

^ ^ FEUTRE assorties, à ven­
dre il bon marché.

TAP
J. W. RE ID

r?
MARCHANDISES D'AMBU LEoîSNT
TJOTRE DKPARTKMKNT DBS TAPIS 

c*ri maintenant lo mieux assorti que l'on 
puisse voit*, et renferme les plus nouveaux 
dessins et lc< meilleures qualités en 
TAPIS BRUXLGLKS.

TA 1*1 S i'A l'ISS UIH F.
TA PIS WJ 1.TO N,

TAPIS AXMIXSTKR.
„ , TARIS MOQUKTTK. etc.
Carras en Tapis Axminsier, 1res riches, de 

ÇFi h $75. net.
Carres en laine et autres.
Quelques lignes de Tapis Tapisserie il grau le 

réduction. 37ic. peur 23 net* béa. pour Üio. 
net, 93c. pour ÏGo.

Etoffes pour rideaux et couvertures de meu­bles.
Serges d’art avec garnitures pour appareiller. 
Rideaux en chcuillc.
Rideaux en point de fil. brodé* au tambour. 
Les nouveaux transparents pour ÎVtnHro*. 

peints sur toile avec dentelle largo pour 
appareiller.

Lits on for ot on cuivre.
Matelas, oreillers, sommiers en 111 de f<*r.

T E DÉPARTEMENT "pES PRÉJ.ARTS 
renferme les plus nouveaux dessins en prélfti'l.i (vttglal.-, depuis l»ïs prix les plus bas 

jusqu’aux meilleures qualités «lu Haro et de 
Nairn.

GLOVER. FRY & CIE

Beurre ot fremago
Lundi dernier, la heurrerie de Ste-Marie, 

a t-lr mise en opération.
(.'elle «le St-Maximo, qu’on est à r*:parcr 

actuellement, sera mise en fonction la se­
maine prochaine.

La fromag* rie de M. Vital Rov, de 
Bcaucc Jonction, a été ouverte mardi der­
nier.

La beurrorie de St-Victor «1e Tring fonc* i m n jn
Donnera lundi prochain. M. George St- 
Hilaire, de Ncw-I.i erpool, en sera le di- ' ®
recteur.

Pianos et Harmoniums
Le plus grand assortinvuit à Qu«’djo«\ prove­

nant. «le fabriques américaines ut cumuliemics 
c «triiez les éditeurs BERNARD, FILS & 
CIE. Le choir se compose des marques do 
fubrbpic de renom suivant :
Hal let. Davis Co, Boston,

Schubert piano Co. New-York,
O. Newcombc & Co Toronto, 

Evans Bros piano Co,
__ , . Ingorsoll,
Mendelssohn Co, Toron («î.

Utbridgc piano Co, ULbrhlgo. 
2Z3E PÆ «O X^T IE O' =

Thomas Organ Co, Wiwlstock,
Utbridgc Organ Co, Utbridgc. 

W. Doherty & Co, Clinton,
V/. Bell Co, Guelph.

DEUX SUPERBES PIANOS 
D’OCCASION

en parfait ordre et à très lu* prix fabriqué 
par Evans Bros pianos ni. K. S. Williams 
tiû Son. Ce* pianos oui «H»' «piolque pim ru 
usage, ils roui, néamnom, on PARKA IT 
OlilMtEel, noe«YdcnI. «m him ;'t « »m\ .ortant 
delà manufnclnrc. En r.oiisiiléfal ion des uiou- 
tanu d'argent que nous avons reçus sur ce? 
plancM, nous îiouvon.-i les vernira hcainrniip 
aii iio-'souH «le leur valeur aclaeltn et avec uno 
garantie.

Instrumenta «le cuivro et h cordes pour 
corps do musique.

Seule agence aniortef’n à Québec «lo lama- 
chine A coudre saus virale

Lfl D0JÏ3ESTSC B£ ffEW-YORK

mm, FILS &die,
EDITEU»SDH»il31TJi>

13 -137, Rue St Jean et Sto-Ursule
v x x_. i_. el

En face de chez M. Mch’itliam, confiseur.

CONSEILS POUR TOUS
L«î8 chinois «lisent qu'il faut ouvrir les 

repas par un peu de thé et se laver après 
lu bouche encore avec une tasse de thé.

• *
* *

Gardez-vous toujours la tête parfaite­
ment propre.

Un éminent médecin a «lit qu’uno per­
sonne dont la tète est frétpicmincnt lavée à 
fond, est rarament susceptible do contrac­
ter les maladies contagieuses, tandis que si 
lu chevelure est sale et tressée, il est «lilii- 
cilo d’échapper aux iniusmes infectieux.

«
« «

Beaucoup de personnes atteintes do maux 
de tête nerveux obtiennent un prompt .sou­
lagement en se lavant entièrement la tête 
avec de l’eau «le carbonate «le soude (»oda 
water) faible. C’e simple remède a guéri 
nombre «le eus et cela en moins do dix mi­
nutes. De même, pour des symptômes «le 
refroidissement à la tête. Il faut complote* 
ment sécher ensuite les cheveux et lo euii 
clmwlu ot éviter les courants (Fuir pendant 
quelque temps.

* **
Il no suffit pas de nourrir un malade ou 

un convalescent d'aliment* appropriés à 
sou état do saut»; et à la vigueur «le son 
estomac, il faut encore ntio leu mets soient 
bien apprêtés, disposés do nmnièro à provo­
qués l’appétit : les plus menus détails culi­
naires.

EGG,
STOVE,

CHESNUT, Etc. 
Notre charbon est. à l’abri et 

sera livré sans gTace ni neigo.
AUSSI

100,000 Briques roug’os
(lero qualilé) 

A vendre chez 
ABtClStKBê <V €SK

Q'i^bcc. 14 norenbre—**Bf. Jti

UNE VOITURE DE FAMIMJ5. «mi très 
hou ordre, eouvtîrte cl uvoo portes sur les 
Côté, «• —ieu.*; p.Ujiilés.

S'adresser à
M. HARDY, 

carrossier, rue St Gabriel, 
eu h KD. I *. MARIER, 

No lijG, nie St-Jean. 
Q né:» ; ff) ar. —2 sep. fs m.

VEUILL Z ESSAYER NOS THES.
VANDItY êc TURCOTTE.

35, ruo St-Jcan*

LAURENT MOISAN
s o tjlpt m t_t tæ 

COIN DES RUES ARAGO ET ALBERT
SAINT-SAUVEUR.

S«* chargera de tout contrat pour parachève­
ment «l'intérieur d'Eglise ou do tout autre 
édiffeo on inonuisorlo, enarpdnto et 8êu)|itUrt 
en tout genra, onicmont.s on hols, plâtre ou 
composition, s«:ulpturo do modèles pour fondre 
cuivre et plomb, plâtre ou tout autre composi­
tion.

Do plu». Il confootionno 1r,« autels, taberna­
cles, confessionnaux, bimtueites, eriKionces, 
plédcsteuiix, chaires, baiiifllrades, «fie. Aussi 
HtatucH on bois ou plombée», décoiipago, four- 
nuge et dorage. HouU«jtie munir d’un pouvoir 
â vapeur. Conditions radies. Uno vislto ont 
sollicitée*

Quebec, 7 mal 18Ü2—1 au 3 f.p.s.

J. EMILE CAM & Ci?
tailleurs

Informe lo public qu’il cont inuera oommo par 
lu passu à fa iro lus

Réparations de scios do to it goira
Les prix sont très bas, 

£0 pour cent meilleur 
marché quo sur la liste 
de» prix do Montreal.

SATISFACIIOÏ GACWTiE

Une visite est renjtcc- 
tneusement sollicitée.

Pour toutes informa­
tion';, s’adresser au Ken- 
nobuc Hôtel, LsSvis.

Il est do toute nécessi­
té que chaque uorsouno 
qui me confiera scs scies, 
me donne combien elle 
l'ont do revolution uh 
minute.

20 fôv.-E. J. 3ma.

- POUR -

DAMES etMESSIEURS

IIÏ, TR® St-Jeao
TOUTES NOS MARCHANDISE,j 

sont de haut goût et de
la dernière nouveauté

MONSIEUR ËÙSEME DR0LSÏ 
TAILLEUR expérimenté 

de vêtements pour mes­
sieurs est maintenant à 

noti’c établissement

(in sollicite la visite ties 
isoüittrciix lecteurs
<!e 1’“ Electeur. JJ

J, Emile Caron & C h
‘■CT'WNNCt^àXlMrt

- X.R3S -

i cri nodes }*-
-- 2^ XJ —

-x-

* PRINTEMPS
;!o;o:'

TSAR suite dos arrangement» faits avec 
S notre agent à Paris, pour lcuvoi de •! r- 

niure» nouveautés on habillement-., nuus 
venons juste meui, de recevoir plus do

50 habillemeI** T C*

«les plus fashionables, de» plu» lw>aux «.^ - h 
et dos plus belles couleurs qu’on puisse u 
procuivr sur le marché français.

Ce» inarchiRidîscM asie- 
rilent pccilesnosU vuL’y 
Lût euetioss*

Vincenty
RUE de ta FABRIQUE

fsroirsmm

Br PHILIPPE ROY
M edecin-Chirurgjen

Ko 02, RUE SÏ-L0US
QUÉBEC

DES HOPITAUX DE H3W-ÏJ1Ï

o

HEURES DE CONSULTATION’ : De i Ji.
il 11 II. n.m. ; 1*1,2. i. 7. S hour, p.nu

7 av—2 ms Telephone 092
•oa

UNE GRANDE VARIÊTï

H A PEA U
- 3D3Ï3 -

Feutre et»® Paille

U

Achetés avec un avantage ex 
traordinaira sur le marché 

(le Londres
•----  PAR-----

i
P

Qui visite actuel lumen t lus ceramics villes
d’Kuropo

Esfc maintcnfwit oJFi r ;c aux 
acheteurs a des prix ex c op­
tionnels

-----JX.XS —

R» Î45, m St-Joh i'!'.
ftzv Un nupertte .assortiment ffc O- 'fi» 

ot Manteaux iniperincat)l03 est attendu 
par lo proclialn steamer.

2 mai I m.- r.-a!aifgyggKigg^,rraL-^ *.-»Tv-^ r r: *. «sn

CrKST NA FAÜI’E

■' ¥
Qnnnd un umI.»•!*'.r • 

corn à la d«.*iir «!«• i . 
voit nj'»pr«ïcher m n:.* . 
et qu’il ti'.-ipnercMil . u 
cm» moyen «lo I »'\ fi' l 
pont -«* fr ipper 1 « r *«- 
trim! «ît «V-frier: “ ‘ V [ 
ma faute,'’ suri oui i 
]iendniit qu'il «*:i *•' 
temps encore, il u n«V.fi­
gé «le h«î proc:iii*cr 1 - 
v«»riiahleB rein«sd«« «» 
vagos, composés «I n* ' - 
h«*s ot «le racine* «1 «4 
B. P. XtACICOT. «pii 
giiérlA'ent si efficace­
ment foule c'!»«*«•«• lo 
maliulics. l’ersonno *e

------- ------- -----  - peut se faire un«* .ic
idée uns pouvoirs curatifs que po^sèilent « «*s 
cohipo.-i?» «U» raeltie» ï»ca Couttcn Koyahni 
do J. £. Pt BAGZCOT surt-niit sont r. ri.fi « 
«le guérir la dyspûpsic <ïn très peu «le t * r n 
Procuicx-votH d«mo ees remèdes avant qu i> u*
soit trop tard. Si vous* ignore/, «pto la nin-o ’•«* 
voioninic no durerez pas «hivaifime* «le v-us 
rendra à l’F.NSEIGNE DU GIÎGÎi .SAL­
VAGE, c’est-à-dire ct:oz

J, E. P. RACSCOT
No 25, RUE ST-JOSEPK, 

Saint-Roch, Québec.

. 4.V* {/>•
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V* DEMENAGE
T. F. PINAULT, avocat, a tranroorté yon 

bureau au No. 12. rue Donaconu, prtBcic 1 uglLso 
X* UrauHne* liautcVilio. 
ü Québec, 12 mai lfcW.

DEMANDE.
On demande cinq ou six bons “WAITERS."

SOdl MOUNTAIN HILL, HOUSE.

11 mai—3f.

On demande une veuve ou fillo pour fairo 
l'ouvruso «ta» ^^^pA|lADIS.

Lebanon, N. H.
13 mal—lf.

Salle Jacques - Cartier
Théâtre de la Gaieté

— COMMENÇANT -

LUNDI, 9 MAI
DELLS KiORTON ET SES 

FRERES
Dan» lours contorsions oxeontriques. 

Danses, Sauts, Table merveilleuse. Les
• pins forts du monde entier.

Assistés d’uneramgngnic composé de Dello 
WAV MURRAY, dans nos chansons et danses. 
Ijos frère» ROUVRE, dans des diverliscments 
luililaimset musicaux. IVT. ol. Mme COLLINS 
*ur le Trapèze. M. GEORGE R Y AN sur 
l'échelle inervcillouso. ot d'autres artistes.

Matinees : MARDI, JEUDI et 
SAMEDI.

Prix : 10, 20,30c.
* Réservez vos siège* d’avanco chez MM. 

Cîcrvais & Iludon. inarr.haml* de musique, rue 
«SI-Joseph, cJjoz K. V.nooiit, Jibraire, ruo Si;- 
Jean, et chez W. K Unmet, pharmacien. No 
73S. ni.) y t-Vu lier, SL-Sauvour, ou par tele­
phone No 81A

Québec. U mai—C fa.

PIASOS
NEUFS

^ LOUEE

Faites votre choix d’avance au 
magas n de musique

93 ET 95
RUE ST-JEAN
Uaute-YiUc, «Jneltee.

alita
Habillements d'été en 

tweed fai s sur com­
mande pour $10.50

D’ICI AU 15 JUIN.

US JOB DS CHERISSES FLA 
NELLETYE POUR 4i CTS.

nu grand rassortiment il’liabille 
iiisiits û’enfants vendus à 

grande réduction.

A. P. LARUE
Nos 47, Ruo Notre-Dame

------JElîT—

1-04, Côte Lamontagne,
„ (RASSE-VILLE)

23 mars—l£.3in&.

Aux débiteurs do Emile Gagnon, do 
Québec, murchnnd-éplctcr.

V0U8 donné par In* présentes qm 
h s ci cuiiucsqiit* McHMicut-H Lantfloi* & Par.uii i 
posHrdiuont. contre vouh en vertu du la cession 
S »,Mir *,« Ktoilo Gagnon, failli en 
‘J *av<V,r. ?L rc‘-u ‘b.vur.f, Mi 10 K J. AUKOI*. 

Notoire, le vingt, aviil iMri'‘or <|Writ ont. éiù 
vçtiiliifM et. LruuspoitécA A Alpl.oneo Jtri.o.’.t 
JJtiluiis négociant, rue H», l'aol, Québec:.
fj'l ““ ^clo devant le Nolniio K. J Ai.tfcid. 

tiQ'iébrc euentoduneuf m*l mil huit cent, 
•ju.i ie-vingt-douze.
,, .. . A. R DUPUIS.Québec, 'J mai IfcOl».—13 imn—2/.

LOTION PERSIENNE

^ÜE - MftRW

l03:1"‘oint, Int rendre on conserver
;;i?«UliCurUft ro*°« faire dippnraltro le» rous­

* aeiifJL ° ot HiitrtîP laches do la poau,
as on1’*/’O JV l'KttSIENNE Cft into prépara- 
Ublo B* J*S*.Un,q,,0.o: *on ***ro. C’est un véri- 
enudnfV.ÎS»! rour la PCftU* Ce n’oBt pus uno 
f’« s s on ce* *1* t * t,*n" (,° l’eau ou tio

i<°l,on Wflenm- au contraire,

r^ti,nnqUî'»Jil7‘oriu ininim par te eoteil, U
rrnlcSenr°î»,<,.“n04 VL ron^ promptomont sa 
/JullléréoLoî.L *i"u *e'V- ™9,®» on ou tant une

Ua Loti îîUn«<l" l,,nr:*° * r«w pour se lover, 
bonnes iihiîlI,0-ïîlon?®.fc1AV.<in^ aane toute» les
do so Vent jTSSiCÆ * on bnutoillot. nis. Ménet-vous dos contrefaçons.
fCOo*i“ACHANCE' PROPRIÉTAIRE,

!S3ÿ * St^CaOiVMK Uontre4

ca K'-r-jn “'J’J' .’JTLiail fT."
L’ELECTEUR

J
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Fonds de Banpîroatc

d’une société en gros do Montréal

^oit être vendu en moins de 
30 jours.

d:s hardes faites au montant de

$40,000 '
Aü KO. ÏS8, Rü£ ST-J3SEPH, 

ST-R05H.
Habillement.- d’hommes 9è.na.

Habillonicnts d'homme* en tweed fin $(1.00. 
llaLillonioiilu do jiremiérc classe, tricot 

noirSl'J.00. (Valeur: $20.00.) 
nabdlcmements en tweed pour jeunes gens

v-« jO.
Bonn pantalons pour hommes Çl.ûO.

*

m. U,, grand aasorLiinent doits toutes les 
lignes d'habillements d’hommes, de jeunes 
gens et de garçons doit se vondvo d pareil bon 
marché.

NE MANQUER PAS CETïE OCCASION
Cette vente se terminera po­

sitivement en 30 jours.
RENBël-VOaiS DE SUITE

GRANDS VENTS DE BANQUEROUTE 
Ko* lie, Kiu1 SI-

St. Rocli, Québec.
4 nal—3m.

ELLESOGiEïj-
II. à 0. CJagisosï

Ruccopscurs do l'ancien no Maison Gagnon & 
Kooliotto.oITriront pendanl eetle-emainedes 
avantages exceptionnels dans toutes les lignes.

Spécialité pour Dames,
Etoffes a Robes et A Manteaux.

Soies noir ot couleur.
Garnitures pour appareiller.

Etc., Etc.

Voici le tel»

SA 11

Modiste ot Tailleur de Première
Classe.

COUPE GARANTIE.
------  TEHEES5 ------

I

H. & CL Ol
188, rue St-Joseph,

(VIS-A-VIS L'EGLISE ST-ROCH)

QUEBEC.
T "nr. viatic cat noil ici tir.

2fi avril.—G mois

BRMLË-BISGEMAL
Oui, c'est, bien le cas de dire: Ilranlo lias dans 

cetemps ei oïl toutes les maisons sont sens 
dessus de vons, travail obligatoire pour ceux 
qui déménagent et nécessaire pour les aut res. 
Une bonne partie de la population va so trou­
ver bien désorientée d’ici à quelques .semaines, 
c’cst-iVdire jusqu'à ce que lus meuble* nient 
pris la place qui leur convient, el le gros de 
l’ennui disparaîtra surtoutqunud la mulité des 
planchers sera cachée, car rien n’est si déso­
lant ni moins récréatif qu'un plancher dépour­
vu de tapis et prelart, c'est la première eho>e.i 
faire et le reste se place dix fois plus vite.

No tardez pa* plus longtemps vous qui avez 
besoin d’un tapis ou prélart et venez chez ;;kI2

fiyraid & l’ouliot
ofi vous trouverez le plus bol assortiment de 
lapis tapestry, tlcclle, laine, coco, firélart. auié- 
ricains ot anglais, rideaux cl points iV rideaux, 
brocatelle, damas, etc. Aussi t outes les nul res 
fournitures de maison, pûtes, enivres, baguet­
tes d'escalier, etc., etc. Prix spéciaux sur nos 
étoiles Ti robes et articles do toilettes pour 
daines. Tweeds et serges pour habillements 
do mes-iours, chapeaux et chaussure-, oto.

AVIS SPECIAL. N’oubliez pa notre dé­
partement de modistes pour les chapeaux au 
grand complet. Assortiment consuls râble,exé­
cution rapide, satisfaction garantie.

MYRANO & POULIOT
215, SliT, St-.ïoski’H. '

Z Québec, 12 mai 1ST>2.

Madame répara ea toi­
lette ; il faut un costume 
de printemps, des b eaux 
chapeaux, dt s robes 
d’indienne, etc., etc.

Madame se prépare 
pour le déménageaient, 
ou au moins pour le 
grand ménage du prin­
temps ; il faub voir aux 
Rideaux, Pôle ?, Tajjis, 
lingerie, renouveler les 
prélarts, etc., etc.

. Madame soigne la 
garde-robes de son mari 
ét de ses fils ; il faut 
voir aux chemises blan­
ches, corps et caleçons 
de printemps, chaus­
settes légère -, collets, 
cravates, mouchoirs.

Madame su veille la 
toi ette des jeunes hiles, 
des enfants ; enfin c’o t 
le temps de la revue gé­
nérale.

Monsieur doit se pour­
voir lui-même d'un bel 
habillement neuf, d’un 
pardessus léger pour 
le printemps ; c’est le 
temps.

— L ^ —

SYNDICAT
------------IDE-------------

QUEBEC

ww

1TÆUBÎS N .HT Rb LL LS
Tou!e personne qui a besoin de fleurs, soie 

V"#ur l'ornement de.-; Lombes, -oit pour.ippnrlo- 
»m*.»il. jieui so rendre nu iiumuro J /.B. rue Sl,- 
lo-'cpl», .Sl-Uuch, prés do la t’ongivg » l ion, ml 
il y a un grand assortiment «le Kleursde tontes 
Oi'péces : plant pour bordure ; terreau de pre­
mière qualité pour n;mpola;p!: hompict- do 
cornage; boue nets «le mariée sur command*», 
do., etc. Légumes nouveaux tous l«:s jours, 
fraisa?, fromage canadien, etc. Tout garanti 
bon et Ti bon marché.

On prend le* commandes cl en porte à domi­
cile.

Une via He. est. respectueusement soUieih c.
Québec, 12 mai —ls.ry- ttawvüfwuBTr.Tvwtr.^ ivnw «t-t vr

$5^ de ItEL’^MPEîïSIî

Volés cl s Long wood house, New 
Liuerpool

Dans la nuit du 10 mai courant
Divers articles comprenant sofa crin, mnfê­

las crin, doux oreillers plume», matelas lil «b* 
for, pot et. 2 bassins crème ihmrscn relief, 
étant partie «l’un set « le chambre à coucher.

la récompense susdite e t oll'ertc «i relui qui 
fournira des renseignement* pouvant amener 
Barres! ution «les voleurs, et serti payé u leur 
condamnation. _

Les arliclos volés doivent avpb» été mis daiiB 
*11 no vodurc et transporté* a bord d'un bateau 
ou goélette.

SECRET GARANTI.
lîoito 105-1,

Ilurcau de poste, Québec.
Québec. 12 mai.

SIROP SIROP ! "

Ei\ PECHARCJEHIE^Ï'
parBtnc "ITIorcnce"

503 Tonnes 1 Sirop 1er choix, nouvelle 
35 Tierces } récolte <l«*s
2G QuartB J BARBADES.

Une uisite est sollicitée.
SAZAîRc TURCOTTE & CJE.

54-58, RUE DAEHOUSIE, 
Québec.

12 mal !P02.-4f._________________ ________________

LÂCÜ3PÆCK5? DE s/ÜlBLRS 
DE QUEBEC.
Æ-,

j

LE STEAMER " HIRAKICHI, ”
CAPITAINE A. B ACQUET, 

devra partir d«- QUEBEC,
IVIardi, X7 IVIai, h 2 heures P. M.,
pour Pointe aux-POro, Gnapc. Malbcdc, 
Percé, Sumtnerside, Cluuriottntown ot
Plctou. arrêtant, excepte h la Pointc-aux- 
l'ère. quelque t«»mps itclmquc pince pour pct>» 
inotu-o aux pas^agei*s d’aller fi ferre.

Ce vapeur oîl're d’cxcclleuto accommodation 
aux pius.iager».

IA-scxiaiiiitour* vontrequisde marquorle jiorf. 
«le de-t inatiou au long sur kn:*iojrc>miidi*cs, 
afin d’éviter tout inalcntondu au déchargé- 
mont.

Pour Fret ou Passagers. 8’adrcs*»r h
AUTUUU AHKILV.

Secrétaire. 
Quai St-André.

R. M. STOCKING,
Agent pour p.i-HOge,

En face de lTiêicl St-Txniis.
7 mai 18U2. -

besoins.
Jamais foiida-

(icm si?» pareil cIboîa (le 

B»arehaBs<iises sa'a §> se 

eire Mis si Siù (bsposiilioii 

«S sa ^cfiï>iîâe.

CHACUN SON COUT
JLe.s »aas adieteni des 

fie ümnqiieroBBle, 

iI*»iiHs*pn aMiKouee»( des 

p. c. de rediaelio» s an* 
dvs vieux slocks*
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OUVERTURE D’UNE “

It ODVILLE BOUTIQUE
~ DE PLOMBERIE —

B. Telcspiiore Lu (Ici: r
(Ci-ilcvctn' employé chez ./. /. (1amc.au.)

Toujours attentif! 
aux intérêts cle ses 
clients et aux siens, 
a pourvu à tous ces

A l’honneur d’informer le publie qu’il n ou­
vert le 2 mai uno boutique d«; plnuiharic, fer- 
blanlorie «»t eotiv«.-rlure aux Nos 79 et. 81, Jiorto 
voisine du magasin de t hé. (’«île de^Marj-iifimls.

ÂT. Têlr.hphore l.alh'tir ho charger» «l«- fout 
ouvrage «le plomberie, etc., etc., ferblunterio, 
COUVeiLmv . et«-.

On trouvera h la nouvelle boutique <1«^ î\f. 
Télc-plmro 'ailh'ur feu le»- articles qui cône r- 
nent <-«>Mo l«rnn< he «h; cotmiier«:o » de* prix 
très résluils. Tous cos articles «cront garant i* 
de qualité t upérn-o rr».

Ton* l«»s Ouvmg«'s do enrnmaml»» que l’«n» 
voudra bien lui confier seront exér-ulés a la 
plus grande satisfaction des intércuaé. cl avec 
j>i*ouipÜt ude.

A lionv faire une visite
- S -

M. TELESPH9FIE LftFLEUR,
Nos 70 et 81, Côte *lo» Marelianrl».

Porte voisine itif.nwr/anin ilr T/i>\ If via.
Québec, Il mai.- l:n.

A LOUER POUR L’ETE

Une mai von pour une ou deux familfo» a voc 
ou à part, tî acres «U.- terre, verger, éuurict, 
gia»ig«îs et reniiHü*. «»tc.

A «étu| minutes dt.- marche la sial ion de 
Lurette.

Adresse:
IJKNKY O’SULLIVAN.

Jeune l^orettc.
10 mai Isetn.

iEtiOmloT YëâxTfdSr’OrâïîI'js

LE Dit L. «T. A. SIMAltD, Professeur 
à rUnivoraiuS Laval deQiuébec traite 

opdcialemont ot cxcliisivoinent Jus Mala­
die* de* Veux ot des Oreillos.

Heures do coriaukation ; JO h. u. in. 

U 4 li. p. ni.
Bureau ;

40 WEB ST.KMU.
1 —K. licb. la n—K. J. Ifs. n. *•

irA«.’ity»w-A VriKDSE GU A LGUÜP.
n TTN «les plus beaux collage* «le 

fïr Y’-n l'Isic d'Orléans, «Ituo à rtte f’o- 
L' ukQ Irouille, U onviron cinq minute* du 

« 1 barcadêi'o, coat «-liant S chambres ot. 
uno cuisine, avec dépendances, glacière, 
étable, etc., jeu de croquet, jardin do fleurs, 
étang ot ruiHHoau. Le tout ou bon ordre.

A LOUER.—Doux magasins Hllué.t rue Ht- 
l^erro, bloc Blanehart*.

M'a«Iros era I. 1». Dl.ItV, libraire, No fO. rue; 
St-Uiorm. Uat.se- Ville. _____ 2mai —aim »>!».' en»*

yrup 95

1 o s maux 
de gorge, etc.

Ceux cp’i no se son%
nam pas servi du Blr.rp Aile ivOIIxOGO pour ni lull (l(: Ji.,.,.]w«î pour

de* maux de gorge, etc., 
avancés, ne peuvent 
guère apprécier ce médi­
cament a sa ju*f«i va­
leur. J*.-»- Hen-Atinns dê- 
liciouse* de bien ét-e 

sont de joie* inconnues h ceux qui ne ho -'*r- 
vent lia* du Sirop Allemand. Le Sirop Aile- 
rnoml méprise I&s guérisons faciles. L’eau et 1«j 
suero peuvent procurer du soulagement tt la 
gorge »-t urréter les picxitcnienU» dan* la rate 
pour quelques temps.

Voila coque pou vêtit opérer les rné/locinetf 
ordlnaiio* pour la toux. I/.» Sirop Allemand do 
Bosch oc c.-t uno spécialité pour les nmlafrus 
del ' «b- poumons, l/.: <!•!'• vu.:
son fier■; pendant plusieurs années do douleurs, 
toux, de !ii i»ci*tc de votre voix, «le erae.li*>- 
ineiiL*. d’hémorragie, «b- faiblesse, «juand voit» 
avez suivi toutes le* pro criplions «.t, tous 
r vis des mé decin.* -ans autre résultat, que la 
dé^c-poir, quand v ou- voyez arriver la mort. 
Moi i servo dii >‘iiop Aileui.u. l. » oiw
serez guéri. Vou* vivrez si vous von* en 
servez. (W
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LIEUTENANT ROBERT
Venu lui-même pour surveil­

ler avec la jalouse solicitude du 
propriétaire la vendange (le son 
vignoble, ce fut le père Dolphin 
eu personne qui s’avança le pre­
mier nu-devant des nouvaux 
venus ; il eût bien voulu leur 
adresser une harangue ; mais 
d’abord il n’était pas de ceux 
pour lesquels en paroi 11 o ma­
tière vouloir c’est pouvoir ; en­
suite mademoiselle Claire ne 
lui en laissa pas le temps, car 
elle s’écria aussitôt :

—Hou jour, père Dolphin, 
vous voyez quo nous sommes 
de parole et nous venons tons 
faire vendange avec vous. Ainsi 
préparez-nous des paniers ot des 
serpettes, rendant ce temps-là 
nous allons faire uno petite vi­
site au moulin, où nous laisse­
rons reposer nos chevaux a lin 
qu’ils soient en état de nous ra­
mener ce soir ail château, après 
la tète bien entendu ; car c'est 
moi qui ouvre lo bal, vous le 
savez.

—Ali ! mais oui, bonnes gens! 
.le le sais ben, répondit le meu­
nier on tourmentant entre ses 
doigts son couvre-chef, et je 
sais aussi quo vous êtes la plus 
mignonne demoiselle qu’on 
puisse rencontrer à cette heure 
dans tous les châteaux du pays. 
Je vas vous conduire au mou­
lin.

—11 est inutile de vous dé­
ranger pour cola, père Dolphin, 
reprit Maurice, je connais le 
chemin. D'ailleurs vous êtes à 
pied, nous sommes à cheval, et 
il ne faut qu'un temps de galop 
pour arriver chez vous. Je ne 
vous demando qu’une chose, 
c’est de lie pas laisser partir vos 
vendangeuses, surtout celles 
qui sont jeunes et gentilles. 
Vous m’en répondez sur votreA
tête et sur celle de votre âne, 
(pic j'aperçois là-bas, entendez- 
vous ?

Là-dessus, Maurice piqua des 
deux dans la direction du mou­
lin, et toute la cavalcade le sui­
vit. Un quart d’heure après, 
chacun avait mis pied à terre et 
pénétrait dans l’intérieur de 
cetté construction mi-partie 
bourgeoise, mi-partie rustique, 
où Uucienneltc était restée en 
con pagine de sa mère pour aî- 
tendre, comme elle le disait, 
monsieur et mademoiselle fie 
Chaland ray el leur compagnie.

L'idiote,— car il ne faut pas 
chercher à désigner autrementi j
la terrible maladie dont la 
meunière, subissait les attein­
tes,— l’idiote était assise dans 
son grand fauteuil do cuir, avec 
son chat toujours frileusement 
couché sur ses genoux et qu’el­
le caressait machinalement. J£n 
voyant entrer tant de monde 
dans la salle basse où elle se te­
nait, et qui. suivant l’usage des 
campagnes, servait à la fois de 
grenier, de cuisine, de réfectoire 
et de dortoir même, elle ne don­
na aucun signe d’étonnement. 
Pourtant mademoiselle de Cha- 
l.indray avait couru auprès d’el­
le et l’avait embrassée pieusc- 
i ient ; la duchesse; de son côté, 
était venue lui serrer la main et 
la contemplait avec une émo­
tion marquée.

—Eh bien ! maman, lui di­
sait Euciennette, voyez-vous 
tout ce beau monde qui vient 
nous visiter au moulin V Recon­
naissez-vous M. le comte de 
Chnlandray qui est si gai, et 
mademoiselle Claire qui est si 
bonne, et M. Robert Y Vous sa­
vez bien, M. Robert, co jeune 
officier de hussards que papa 
aime tant, et dont il nous parle 
dans toutes ses lettres ; M. Ro­
bert qui a bien voulu venir pas­
ser quelques jours avec nous 
tout dernièrement ? Vous lie 
pouvez l’avoir oublié celui-là ?

L’idiote se mit à regarder 
d’un œil vague et atone tous ces 
visages qui l’entouraient, puis 
elle marmotta entre ses dents 
quelques paroles à peine per­
ceptibles ; mais i! était évident 
que l’intelligence s’était retirée 
de ha pauvre cervelle... Tout à 
coup la duchesse de Sauves, qui 
n’avait cessé d’attacher sur elle 
un regard plein d’attendrisse­
ment en même temps que de­
motion mal dissimulée, lui dit à 
son tour, avec sa voix d’un tim­
bre si harmonieux :

—Et moi, ma chère Lucienne, 
est-ce qus vous ne me recon­
naissez pas non plus i

A ce moment, et à la grande 
surprise de toute l’assistance, 
l’idiote fut prise d’une sorte de 
tressaillement nerveux, et se 
mit à hocher la tète, comme si 
elle eût cherché à recueillir ses 
souvenirs ; puis, après avoir 
promené ses regards à droite ot 
à gauche, elle balbutia ces deux 
mots qu’elle semblait s’adresser 
à elle-même : “ Secret gardé ! ”

—Secret gardé! répéta men­
talement le duc de Sauves qui

avait tressailli, que veut-ello
dire ?

Et il abaissa sur la duchesse 
un de ces coups d'œil pénétrants 
qui font l'elTet d'une brûlure.

—Je ne sais, en vérité, répon- 
di4-.*lle avec une iudiflércnco 
apparente.

Mais elle avait senti instan­
tanément son cœur battre avec 
violence, et une sueur froide 
était montée jusqu’à son front.

—Jlmn ! fit à part lui le colo­
nel do Montmaguy, une visite 
au moulin, c’est très-instruct if 
Ce secret-là, il faut que je le dé­
couvre.

—Oh ! ne faites pas attention, 
reprit Lucien net te : par ins­
tants on croirait que la raison 
va i avenir à notre pauvre chère 
malade. Elle a comme un édair, 
puis des mots sans suite. Mais 
le médecin dit qu’il ne faut pas 
y faire attention et que c’est 
comme si elle rêvait tout éveil* 
lot*.

En effet, en cet instant mémo 
et sans sc préoccuper de toute 
cette assistance qui l’entourait, 
Lucienne sc. mit à chanter assez 
distinctement le refrain d’uno 
vieille chanson poitevine.

—.Pauvre Lucienne ! s'écriè­
rent à la fois la duchesse et 
Claire.

—Pauvre Lucienne ! répétè­
rent en chœur les assistants, 
comme s’il se fût agi du répons 
de quelque litanie funèbre.

—Allons ! lil Maurice, nous 
ne sommes pas venues ici pour 
broyer du noir. Les vendanges 
nous réclament. En route, mes­
dames et messieurs ! Si j’étais * 
femme, je vous dirais : Qui 
m’aime me suive ! Mais je gage 
que madame de Sauves ne de­
mandera pus mieux (pie de le 
dire pour moi, et nous la sui­
vrons tous, dût-elle nous con­
duire ou enfer. N’est-ce pas, 
mon colonel Y n’est-ce pas mou- 
sien r le duc ?

—Oh ! reprit M. do Sauves 
avec uno froideur qui n’éiait.. 
pas exempte d’amertume, eu pa­
reil cas il faut tou joui s excepter 
le mari.

— Pourquoi pas ? dit la du­
chesse en affectant un sourire. 
Allons le demander aux vendan­
geurs et aux vendangeuses.

Peu après elle eut occasion do 
passer devant Robert, et elle 
lui jota ccs mots à voix basse :

—Un grand danger nous me­
nace tous les deux, et il faut 
quo je vous parle. S

— Où Y quand ? comment ? 
balbutia le jeune officier.

Madame de Sauves ne répon­
du pas, car celte fois die. ve­
nait de rencontrer le regard du 
colonel cpii l’observait avec une 
indiscrète curiosité.

II

La FfeTK DES VENDANGES

Madame do Sauves avait com­
pris instinctivement que entre 
tous les ôcu ils au milieu des­
quels elle allait désormais avoir 
à gouverner sa barque, il on 
était un surtout qu’il importait 
de tourner, parce que do ce cô­
té-là Robert était au moins aus­
si menacé qu’elle pouvait l’êtro 
elle-même.

C'est pour cela que, affectant 
une sérénité et un enjouement 
en contradiction manifeste avec 
ce qui se passait dans son ârne, 
elle s’empara du bras de M. de 
Montmaguy pour traverser un 
petit sentier praticable seule­
ment pour les piétons, et qui 
conduisait, par un raccourci à 
travers les prés, au vignoble du 
père Delphi u Richard.

—Ah ça! colonel, s’écria-t-el­
le en même temps, il me semble 
que vous êtes devenu bien sou­
cieux. «re vous avertis que moi 
aussi je suis fort curieuse. A 
quoi pensez-vous?

—Oh ! madame, reprit lo co- 
lond, je pourrais vous répondre 
que c’est mon secret et que je le 
garde... Mais ras arèz-vous, je 
suis bon prince, je pense avons 
être agréable.

—Jist-ce bien possible, cela?
—Vous eu doutez ? Tenez, 

madame, regardez devant vous; 
n’apercevez-vous rien là-bas au 
bout de la prairie ?

,—Eh ! mais il me semble que 
j’aperçois l’uuiforme de votre ré­
giment.

—Ah ! vous connaissez l’uni­
forme de mon régimeut ! Quel 
honneur pour nous, madame!

—Au moins je crois lo recon­
naître, dit la duchesse, qui rou­
git légèrement.

—Eh bien! duchesse, vous 
ne vous trompez pas ; ce sont 
en effet des musiciens de mon 
régiment que j’ai mandés pour 
nous faire danser tout à l’heure, 
ce qui vaudra mieux que le vio* 
Ion et la clarinette du bourg 
voisin.

—En vérité, colonel, on n’est 
pas plus galant.

(A continuer)
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NOTRE JOURNAL
Nous donnons aujourd'hui un numéro 

exceptionnel, -S colonnes tic matière a 
lire.

Nous espérons que nos 11.000 abonnés 
ne se feront pas plus tirer l'oreille pour 
régler leurs comptes d’abonnement que 
nous ne ménageons nos peines pour leur 
donner le meilleur journal île Québec.

UNE SCISION OAKS LE PAP.TI 
CONSERVATEUR

Le Maü et le Star, deux des journaux 
conservateurs les plus importants du 
pays, ont entrepris toute une croisade 
contre le bill monstrueux du morcelle­
ment des comtés.

Ces deux organes déclarent qu’ils ont 
honte de leur parti quand ils le voient 
pousser la lâcheté jusqu’au point de re­
fuser de se battre à armes égales avec 
le parti libéral et de préférer bâillon­
ner l’opinion publique.

Ils démontrent que par l’application 
du nouveau projet de loi, 100,000 con­
servateurs éliraient un nombre égale de 
députés que *250,000 libéraux. Par ce 
procédé les libéraux pourraient obtenir 
une majorité de 50,000 votes parmi les 
électeurs et être encore en minorité dans 
la chambre.

Le Mail et le Star vont plus loin. 
Ils font appel au Gouverneur-Général 
et le prient d’intervenir pour empêcher 
cet attentat a l’opinion publique.

Nous remercions ccs deux journaux 
conservateurs de leur indépendance et 
de leur esprit de justice.

Nous nous sentons bien humiliés ce­
pendant en voyant qu’il n’y a pas un 
seul journal conservateur fiançais sus­
ceptible de pareils sentiments.

Un contraste

a en ce moment \ Québec des centaines 
d’ouvriers qui n'attendent que cela pour 
décider s’ils resteront au pays où s’ils 
ne suivront pas plutôt le flot de l’émi­
gration.

Une autre conspiration
MM. Mercier et Pacaud ont été tra­

duits en cour de police pour conspira­
tion. 11 y en a une autre qui s’ourdie 
actuellement et que notre procureur 
général Casgrain ignorecomplaisamment. 
C’est la conspiration du silence des jour­
naux bleus. Ces feuilles si vertueuses 
qui ont tant dénoncé les prétendus 
scandales du gouvernement Mercier, ne 
signalent même pas à leurs lecteurs les 
foudroyantes révélations que le U loi*' pu­
blie depuis quelques jours. Il donne le 
texte même des lettres de sir Hector à 
M. McCreevy lui enjoignant de donner 
à chaque candidat bleu sa part des vols 
commis dans notre havre, les reçus sont 
donnés, toute la correspondance est pu­
bliée, et pas un journal conservateur de 
ccîtc ville n’a encore fait mention de ce 
scandale qui déshonore à tout jamais sir 
Hector Langevin.

Qu’est donc devenu le Matin qui a 
voué une haine si féroce aux boodlers ? 
Ou sont les saintes tirades du Courrier 
du Canada, ce parangon de vertu poli­
tique A:i ! M. Chapais,si vous êtes sin­
cère, flagellez donc votre beau-père sir 
Hector qui puisait à deux mains dans le 
coffre public pour acheter les comtés en 
bloc. Bande de canailles, le public va 
vous connaître ! Vous avez fait exhiber 
devant vos petits bancs les livres de 
banque des chefs libéraux, nous allons 
maintenant montrer vos papiers. Nous 
allons exhiber au grand jour votre hypo­
crisie et vos turpitudes. Que de mas­
ques nous allons pouvoir briser et der­
rière lesquels nous reconnaîtrons les 
traits de prétendus petits saints qui de­
vraient être au pénitencier.

Une remarque en passant. Durant la 
dernière campagne électorale, les ou­
vriers ont envoyé des délégations auprès 
do M. De Boucherville pour lui deman­
der du travail et du pain. Le premier 
ministre a alors dit qu’il était heureux 
de pouvoir annoncer la très prochaine ou­
verture de grands travaux qui devaient 
donner de l’ouvrage à tous les ouvriers de 
la ville. Il fixait même une date, et di­
sait : dans trois semaines.

Pour faire du capital politique, 31. De 
Boucherville réclamait tout simplement 
comme patronage ministériel l'entreprise 
d’une compagnie privée. Puisqu’il a eu 
le mérite de cette promevse, il n’est que 
juste qu’il en porte maintenant la res­
ponsabilité. Le gouvernement devrait 
donc voir à ce que les travaux de 1 hôtel 
soient repris au plus vite.

Un temps d'arrêt dans les destitutions 
et les proscriptions, pour s’occuper un 
peu de l'intérêt public, ne ferait pas de 
mal.

Québec bénéficiera-1-il de 
l'exposition de Chicago?

Une suggestion
L’Exposition île Chicago est le sujet 

le plus intéressant du moment en Amé­
rique.

Il y a de quoi aussi. Nos voisins vont 
dépenser peut-être 20 millions de pias­
tres pour en faire une fête qui éclipsera 
tout ce qui a jamais été conçu jusqu’au­
jourd’hui.

Des centaines de mille Européens 
vont profiter de l’occasion pour visiter 
le Nouveau-Monde. Les grandes compa­
gnies de transatlantiques le prévoient si 
bien qu’elles ont commandé et mis sur 
chantiers de nouveaux paquebots qui de­
vront être prêts pour la saison de 1S93. 
La plus entreprenante est la ligne alle­
mande ; elle s’apprête à tenir une ligne 
quotidienne ; elle aura tous les jours un 
steamer en partance de chacun de ses 
terminus ; Hambourg et New-York.

Le Canada ne devrait pas rester étran­
ger au mouvement. Nous nous permet­
tons de faire une suggestion à l’autorité 
fédérale et plus particulièrement aux 
représentants de notre district à Ot­
tawa.

Pourquoi ne s’entendrait-on pas dès à 
présent avec l’une de ces grandes com­
pagnies pour établir un service de 
grande vitesse, sinon permanent, au 
moins pour la saison payante de 1S93. 
Nous ne pouvons pas sans doute espé­
rer avoir ici le City of Paris, le Majestic, 
le Teutonic, mais pourquoi n’aurions- 
nous pas le Etruria ou quelque autre pa­
quebot de seconde grandeur, capable de 
faire ses -100 milles par jour ? Ce serait 
encore beau pour le Canada.

Une pareille entreprise menée à bonne 
ün jetterait des millions dans notre pro­
vince. L'expérience vaut la peine d’être 
tentée.

L'été dernier, lorsque M. Pacaud est 
parti pour l’Europe, les jour naux con­
servateurs l’ont abîmé d'injures en di­
sant qu’il avait pris la fuite après avoir 
caché tous ses papiers de banque, afin 
de ne pas compromettre scsamfs.

Cependant, quelques semaines apre s, 
on le voyait comparaître devant la Com­
mission royale et produire tous scs 
chèques, billets et livres de banque, cou­
vrant un montant de plus de §100,000. 
Il subissait un interrogatoire de tr< 
jours-, répondant à toutes les questions 
avec une franchise qui a été vivement 
remarquée dans le temp?, il n’a rien 
caché.

Vers la giêrnc époque, une autre en­
quête se faisait à Ottawa, et sir Hector 
était l’un des témoins. Lui aussi était 
dans l'alternative, ou de cacher la vérité, 
ou de risquer de compromettre s*:s a., i ». 
Quel parti a-t-il pris i La chose est triste 
a d^ro ; mais les honnêtes gens ent en 
ce moment le spectacle d’un de:-: plus 
vieux chefs du parti conservateur, déco­
ré, doré sur toutes les tranches, qui se 
trouve convaincu de parjure par .ea pro­
pre signature,à La face du pays.Pour sau­
ver sa tête et celle de scs amis, il ri’a pas 
hésité à affirmer sous serment des choses 
que quelques mois plus tard ses propres 

écrites ue sa main, devaient dé­
mentir.

Le contraste est trop frappant pour 
échapper à l’attentiun des honnêtes 
gens.

Voila pourquoi nous le signalons sim­
plement.

LE NOUVEL HOTEL
Nous avons public hier le plan du 

nouvel hôtel.
S’il est exécuté, ce tvn - ans contredit 

l’une des plus belles ton»-H uerions du 
genre en Amérique, >■ i. excepter h- 
palais de Floride et de Virginie.

Une dépêche de 31* .1 nous ap­
prend que les travau • • vont*définitive­
ment commencés inn* B u ions-non 
ne pas être désappc y i ! li)

OIT DEMANDE DE LA 
MUSIQUE

Nous voici en pleine belle saison.
Depuis deux jours surtout, Floréal 

ressemble presque à Thermidor.
Il faut voir aussi comme notre grande 

promenade d’été la Terrasse,est achalan­
dée. Des milliers de promeneurs y vont 
tous les jours prendre le frais, et l’on 
s’y attarde déjà assez tard dans la soirée, 
impunément.

Pendant que ces messieurs et ces da­
ines arpentent la Terrasse, en jetant, à 
chaque tour, des regards mélancoliques 
sur le kiosque de la musique,—toujours 
vide,—nous allons parler un peu pour 
eux.

Franchement, les galants officiers des 
différents corps militaires de la ville de­
vraient avoir pitié de tout î cette jeu­
nes e éprise d’harmonie. 11 devrait leur 
être facile de se concerter—c’est le cas de 
le dire—pour envoyer leurs fanfares 
jouer sur la Terrasse ou moins une fois 
par semaine.

Au sortir de six mois do réclusion gla­
cée, une pareille galanterie leur vau­
drait les plus chaudes sympathies du pu­
blic.

Sans compter nue cela égayerait un 
peu la situation.

M. Wm Cook, C, E.
Nous signalons surtout aux membres 

de la profession légale la savante disser­
tation de M. Wm Cook, C. R., que 
nous publions en première édition.

Ce jdakloyer a été vivement admiré 
par les membres du barreau qui l’ont 
entendu.

M. Cook est un des avocats les plus 
érudits de la province. Il est l’aviseur 
de presque toutes les principales insti­
tutions monétaires de cette ville.

Actualités

M. Langlais, porteur d’un contrat d’un 
demi-million qui lui assure îles profits légi- 
mes énormes, remet §50,000 â M. Pacaud 
pour aider ses amis dans les élections.

La province ne perd rien puisque Lan- 
glais proteste le gouvernement qu’il est 
prêt â livrer sous une heure d’avis les mar­
chandises pour tout le montant qu'il a reçu, 
y compris les §50,000 donnés par^lui à M. 
Pacaud.

Cependant on dit que M. Pacaud est un 
conspirateur et un voleur î

Sir Hector Langevin, lui, s’entend avec 
M. McGreevy pour grossir les réclamations 
contre le gouvernement, pour porter le 
creusage du havre de 27 cents â 35 cents le 
pied—afin de sc partager le surplus,—et sir 
Hector est un honnête homme persécuté 1

Il est amusant de voir ces mêmes jour­
naux qui ont défendu le gouvernement fé­
déral il’avoir payé §44,0(H) pour les frais 
il installation de sir Charles Tupper à Lon­
dres, faire aujourd'hui un crime A M. 
Shehyn d’avoir dépensé quelques milliers 
de piastres lorsqu’il est allé en Europe dans 
l’intérêt de la province.

Tas de farceurs î

M. J os. Godhout, député île Beauce aux 
Communes, était a Québec aujourd hui.

il a pris le train du Québec-Central cet 
après-midi pour retourner à St-François, 
Beauce.

Les grands hommes qui nous gouvernent 
sont tellement étourdis de leurs succès 
qu'ils ne leur vient pas k l’idée de songer 
au lendemain.

Le réveil pourrait pourtrfht être terrible 
un jour.

Les hommes qu’ils persécutent odieuse­
ment aujourd'hui, peuvent être momenta­
nément écrasés tous la force, mais ils no 
sont pas morts !

Si MM. Mercier et Bacaud doivent être 
traînés devant les Assises criminelle.yju'iln 
y aillent le front haut.

Dans l'esprit du publie, aujourd'hui, les 
vrais cnniineU sont leurs peru eu tours.

On annonce que le Rape montre pour 
l’Kxposition de Chicago la plus grande 
bienveillance, et qu'il se propose de s'y 
faire représenter officiellement, et une com­
mission doit être nommée A cet filet par le 
Vatican.

Nous étions mal informés hier en disant 
que M. Caron, de Y Etendard, avait acheté 
le Matin et Y Evénement.

C’est tout simplement un accident : un 
canard qui s'est introduit dans notre jour­
nal, par les fenêtres grandes ouvertes.

Notre confrère de VEvénement n’a pas 
vendu et n’a pas l'intention de vendre son 
établissement. .

C'est avec l’argent de la province que le 
gouvernement des honnêtes Qtns a fait sa 
campagne électorale.

En réponse M. Turgeon, il a déclaré 
que le discours prononcé pendant la der­
nière lutte par M. Hall, trésorier provin­
cial, a été imprimé par la Gazette aux frais 
des contribuables, qu’il en a été tiré 2,000 
exemplaires, lesquels ont été distribués aux 
candidats bleus, et que cette mesure de 
propagande conservatrice a coûté au trésor 
provincial la somme de $5S3.00 

Ça promet !

“Un salut périlleux :
A un Strawberry /estival h Washington 

avant-hier, le secrétaire d’Etat Blaine, en 
voulant saluer une jeune fille qui venait de 
lui remettre un bouquet,a perdu l’équilibre 
et s’est étendu de tout son long.

Encore une bombe
UNE LETTRE POSTHUME DE 

SIR JOHN MACDONALD

Ce que le vieux chef 
pensait de M. Chapleau
SIR HECTOR SON FAVORI

(De notre correspondant particulier)

Toronto, 14 mai.—Le Globe publie ce ma­
tin la lettre suivante.
Privée et confidentielle.

% “ Ottawa, G mai 1SS4.
Mon cher McGreevy,

Tous mes collègues des autres provinces 
sont avec moi d’avis que Langevin et Cha­
pleau devraient essayer de vivre en accord 
dans le gouvernement, de considère que 
Chapleau est moins dangereux dans le Con­
seil parce que là il est un otage, et répond 
de sa bonne conduite, et qu’il est mieux là 
qu’en liberté. Langevin est sensible aux 
attaques des journaux, et si Chapleau en­
tre en guerre contre lui, il va massacrer 
notre ami à mort. L. partira pour Québec 
à la fin de la semaine pour rencontrer ses 
amis. .Ic vous prie particulièrement de le 
voir et de lui faire comprendre la nécessité 
de tolérer C., jusqu’à ce que celui-ci fasse 
quelque chose d'assez mal pour justifier sa 
résignation forcée. Pour le moment, il 
m’est impossible de lui demander cela, à 
moins que L. et C, ou l'un d'eux 
mettent par écrit la preuve d’une accusa­
tion suffisante ou me mette dans l’alterna­
tive de choisir lequel garder. Ceci devra 
être communiqué à C., car il n'aura pas de 
repos,tant qu’il vivra, qu’il n’ait assouvi sa 
vengeance sur la tête chère de ceux qui 
l’auront fait expulser du gouvernement. 
Les fautes de C. seraient bientôt oubliées 
et L. serait accusé de persécution et de 
jalousie ; cela créerait de la sympathie pour 
C. ; les grits et rouges accepteraient vo­
lontiers son assistance et il deviendrait une 
puissance dans l'Etat, Comme membre cadet 
du cabinet, il est comparativement inoflen- 
sif. C’est, je crois, votre intérêt personnel 
qu’il n’y ait pas do scission. Tupper, avec 
qui j’ai longuement conversé sur toute l'af­
faire, est de mon avis. .Je voudrais bien 
que vous iriez, à Montréal vendredi pour le 
rencontrer (Tupper). Il aimerait à s'entre­
tenir avec vous sur ce sujet, et je lui ai dit 
que je vous écrirais d’aller le rencontrer. 
Allez-y sans faute. Il partira de Montréal 
pour Halifax vendredi soir. Brûlez cette 
lettre après l’avoir lue. Vous n’avez pas 
besoin de dire à L. que je vous ai écrit.

Sincèrement à vous,
John A. Macdonald.

Le Globe accompagne cette lettre de la 
note suivante :

“ Le lecteur remarquera le lapsus linguae 
dans la phrase commençant par ces mots : 
“ This must be communicated ”, “ Ceci 
devra être communiqué ” etc. L'intention 
évidente de l’auteur était de dire : “ This 
must not he communicated to C. " etc., 
“ Ceci ne devra pas être communiqué à C.’’ 
etc." .

Le premier Toronto du Globe roule natu­
rellement sur cet édifiant document. Le 
Globe dit :

“ Un ou deux journaux tories ont tombé 
tout dernièrement à bras raccourcis sur M. 
McCreevy parce qu’ils étaient sous l’im­
pression qu’il avait joué un tour de turc à 
son parti et qu'il avait fourni au Globe les 
pièces relatives au “ fonds de reptile ” des 
élections de 1SS7. McCreevy nu rien fait 
de tel. Dans son témoignage devant le co­
mité des privilèges et élections Tannée 
dernière, il a déclaré que ccs papiers étaient 
sortis de ses mains et passé* aux mains 
d’autres personnes. C'est tout ce qu’il nous 
est nécessaire de dire pour le moment. La 
lettre n’implique en rien sir John dans les 
transactions exposées l’année dernière. Il y 
a des phrases cependant qui démontre clai­
rement qu’il connaissait parfaitement les 
relations qui existaient entre McGreevy et 
sir Hector, car s’il n’avait pas été bien au 
fait de cette intimité, cette lettre n’aurait 
jamais été écrite. Mais c’est tout. Cette 
lettre est intéressante comme pièce histo­
rique parce qu'elle fournit réponse à ces 
tories qui essayent maintenant de répudier 
la position antérieure de McCreevy dans le 
parti et aussi parce qu'elle jette de la lu­
mière sur les choses pénibles qui se sont 
passées dans les coulisses du temps quo sir 
John Macdonald était à l’apogée de sa gloi­
re. M. Chapleau éprouvera probablement 
un sentiment indéfinissable en lisant cette 
lettre. Elle montre la détermination du 
Old man quand il voulait quelque chose. 
Elle le montre aussi dans un rôle auquel un 
esprit élevé n'aurait jamais voulu s’abais­
ser. jj

La ville de Paris possède sur scs boule- 
.yards et dans ses rues 87,055 arbres, dont 
chacun représente une dépense pour la cité 
de 175 francs soit $35, ce qui donne en 
chilJV''* tonds nue dépenso de §3,000,000.

DEMIÉREjDiPÉCHES
Nouvelles de Montréal

Expérience d’une grande im­
portance

Ce que disent les journaux do
Montréal

*Dc notre correspondant régulier)

Montréal, 14 mai.—MM. O. E. Thorpe, 
de Chicago, viennent do tenter une nou­
velle expérience. Ils ont nolisé le steamer 
Wcryrrlaml, 383 tonnes, capitaine Wics, 
pour transporter une cargaison complète de 
harengs de Norvège à Chicago par les ca­
naux. Ce vaisseau est maintenant arrivé 
et pour lui ôter un peu de tirant d’eau, on 
va être obligé do mettre une partie do sa 
cargaison à bord d’une bargo qui la trans­
portera à Kingston, où le steamer la re­
prendra pour la rendre à destination.

A Chicago, il prendra une autre cargai­
son, dont une partie sera mise à boni d’une 
barge à Kingston pour être transportée à 
Montréal où le bateau la reprendra avant 
de gagner lu mer.

Si l’expérience réussit, une grande quan­
tité de harengs passera par le canal annuel­
lement.

—Le B. Père Hudon, S. J., vient d’être 
nommé vice-recteur du collège Ste-Mario 
de Montréal.

Le R. P. Hyacinthe ITudon est né à 
Saint-Pie, le 14 novembre 1839 ; il est par 
conséquent âgé île 53 ans.

11 est le tils de M. Victor Hudon, fonda­
teur <lc la grande fabrique de coton d’IIo- 
chclaga.

—Ce que disent les journaux.
La l’n. 'sc, dans sa correspondance d’Ot­

tawa, sc moque agréablement du Sénat.
’ UEtemlard relève vertement le mot mal­
heureux île l’honorable M. Ouimet à To­
ronto : 44 Nous lie nous appelons plus cana­
diens-français.”

Le Monde dit que la nouvelle ligne du 
Pacifique devrait passer entièrement sur la 
rivo sud de Lévis à Montréal.

Le Mat ion al et la Patrie sont les seuls 
journaux français qui publient les scanda­
leuses correspondances publiées par le 
Globe.

Le Star sc joint au M’ait pour critiquer 
la conduite de lord Stanlev.

(Plus récent)
L’accident aux ateliers de la 

Dominion Wire Co99«

Le pavage des rues ii Montréal
(De notre correspondant régulier)

Montréal, 14 mai.—Une dépêche de Stc* 
Anne annonce que madame Ross, femme 
de l’Orateur du Sénat, est beaucoup mieux 
aujourd’hui.

—L’enquête préliminaire dans l’a fia ire 
(lu cocher Libelle a commencé hier après- 
midi, devant le juge Desnoyers. La dé­
fense doit faire application pour faire dé­
clarer les procédés illégaux.

--Le coroner Jones a tenu à Lachinc une 
enquête sur le corps de Napoléon Dès- 
champs, qui s’est fait tuer aux ateliers «e 
la 44 Dominion Wire Co. " Deschamps tra­
vaillait près d’une roue d’engrenage qui va 
à une grande vitesse, lorsque tout à coup 
son pantalon fut pris par la courroie, et 
dans 1 espace d’uue demi-minute il fit plu­
sieurs tours, sa tète frappant chaque fois 
contre le mur. Le malheureux eut une 
jambe arra.hée et il fut projeté à une 
trentaine «le pieds plus loin. La mort a été 
instantanée. Le défunt était célibataire. 
Le jury a rendu un verdict de 44 mort ac­
cidentelle. "

—Le Conseil de ville, à sa séance d’hier, 
a décidé de paver les rues pour un mon­
tant de §112,090 cette année.

ECHOS D’OTTAWA

L'Association des famille»
Hier soir, à 7 heures et demie, a eu lieu 

en l'église de Saint Sauveur l’imposante 
cérémonie de la consécration solennelle à 
T Association des familles des dûmes qui 
ont pris part â la retraite qui vient de 
finir, au nombre de plus de mille.

Le révérend Pêro Jodoin, autrefois de 
Saint-Sauveur, aujourd’hui supérieur de la 
maison des Obluts à Montréal, officiait.

SENSATION DANS LES CER­
CLES POLITIQUES

Le gouvernement fédéral rigou­
reusement dénoncé par un 

des principaux députés 
conservateurs

Incendie aux édifices parlemen­
taires

(De notre correspondant régulier)

*■ Ottawa, 14 mai. — La sensation du jour 
est le drsoours prononcé par M. Adams, le 
député conservateur de Northumberland, 
N.-IL, à la Chambre «les Communes hier 
soir, dénonçant l’action «lu gouvernement 
en vendant la propriété Harris à St-Jean à 
une compagnie de clnmin «le fer amie, 
comme un crime public énorme qiùunm 
homme honnête ne peut défendre. Il a dé­
noncé les tories «le St-Jean comme un lot 
de hoodlers qui n’attendent leur subsistance 
que du gouvernement. 11 s’est élevé très 
fortement contre la proposition de ren­
voyer une partie des employés «le Tlnterco- 
lonial, Hoi-«lisant dans un but «l’économie, 
quand d’un autre côté on va dépenser des 
$200,000 dans un job honteux qui ne saurait 
être défendu.

M. Adams a déclaré qu’il votera contre 
le gouvernement si le marché Harris est 
consommé.

—Les torys ne sont pas contents, mais 
pas contents «lu tout, «le ce «jue M. Devlin 
veuille faire adopter une résolution en fa­
veur «lu home rate pour l’Irlande et mena­
cent de voter contre.

— La résolution de M. Armstrong pro 
posant «le donner a l'Assemblée du Nord- 
Ouest pouvoir de légiférer sur la question 
«le l'éducation n’ést pas approuvée par les 
libéraux.

—MM. James Durbar, C. R., et L. H. 
Cullard, ont été nommés régistraircs d'ami­
rauté dans la cour d’Ecliiquier, pour Qué­
bec et Montréal respectivement.

—Le feu s'est déclaré «lans le soubasse­
ment «lu bloc est des édifices parlementai­
re. La salle de délibérations «lu conseil 
privé a été toute noire par la fumée et le 
reste de l’édifice a soufiert de légers dom­
mages.

—Les habitants «le Clarence ont envoyé 
une pétition pour protester contre la clause 
du/jerrymander bi/l qui annexe cette pa­
roisse au comté do Prescott.

Cette pétition ne mesure pas moins de 
dix pieds.

Nouvelles de Toronto
LES SINISTRES SECRET DE 

LA CHUTE NIAGARA
La mystérieuse disparition du 

capitaine Wyndham
LA*4 MINERVE ” RAILLÉE! PAR “L'EM­

PIRE ’

(De notre correspondant régulier)

’Toronto, 14 mai.—La chute Niagara a 
bien dos secrets. Presque tous les uns scs 
Ilots tumultueux engloutissent quelque vic­
time «lu crime.

Je vous ai déjà télégraphié la mystérieuse 
disparition «la capitaine Wyndhain, «lu 1er 
bataillon des Fnsillicrs royaux d’Jnniskil- 
Ion, disparu dans la nuit <fu 2 mai.

Sa femme qui «lit se nommer Carlyle, 
être native d’Angleterre et appartenir à 
une famille fashionable a donné depuis des 
renseignements qu iiont croire que le mal­
heureux s’est suicidé en se jetant dans la 
chute Niagara.

M. Wyinllmm n’était au Canada que 
depuis ouelquo temps. Il a épousé à la 
fin do février dernier Miss Carlyle qu’il 
avait rencontré h bord du vaisseau sur le­

I quel il u lait la traversée.

On sc perd eu conjecture sur le motif de 
cc suicide.

—Dans son numéro d’hier, VEmpire sc 
moque franchement de l’article de la Mi­
nerve au sujet de l’achat do l’Intcrcolonial 
par le Pacifique, de l’établissement d'une 
ligne rapide, et îles autres merveilleux iléj 
veloppements que la vieille avait trouvé 
moyen de déduire de ce fait.

Les prochaines élections en An­
gleterre

PROBABLEMENT EN JUIN OU JUIL­
LET

Londres* 14 mai.—11 y a des indications 
à peu près certaines que les élections géné­
rales en Angleterre auront lieu vers la lin 
de juin ou au commencement de juillet.

Le 31 courant, M. Balfour doit rencon­
trer les agents électoraux du parti conser­
vateur, et les fonctionnaiics civils charges 
îles bills privés devant la Chambre des 
Communes ont reçu instruction (l’expédier 
leur besogne pour qu’elle soit terminée au 
plus tard le 24 juin.

Les libéraux en concluent que les brefs 
seront émis à cette date.

Deux semaines plus tard, seront, termi­
nées les élections des bourgs, et dans les 
trois semaines à partir du 24 celles des 
comtés.

Comme la loi prcscit qu'un nouveau par­
lement doit s'assembler dans les trente- 
cinq jours <|ni suivent la dissolution du 
parlement précédent, M. Gladstone sera 
alors réinstallé au pouvoir duns la pre­
mière semaine d’août, si les prévisions gé­
nérales se réalisent.

AUX UmZS CARREER, LS!ME
& CIE

Le nouveau dragueur de la 
commission du havre de 

Montréal
Hier, MM. Carrier et Laine ont fait 

mettre la dernière main au dragueur con­
struit dans leurs usines pour la Commis­
sion du hiivrc de Montréal, et avant de le 
faire remorquer à destination, ont invité 
des représentants «le la presse de Québec et 
de Montréal à aller le visiter.

Les journalistes qui se sont rendus à ia 
cordiale invitation de ces dignes industriels 
étaient MM. Stewart, de la Gazette, Mc­
Hugh, du Star, Côté, du Canadien, Filion, 
«le la Minerve, Gravel, du Matin, Ray­
mond, du Courrier du Canada, O’Flahcrty, 
du Daily Telegraph, Mercier, du Quoti­
dien, et le représentant «le YElccttnr.

M. le maire Boileau de Lévis s’était au3si 
joint à eux.

Ils ont profité de l’occasion pour aller 
voir en même temps les usines de MM. 
Carrier & Laine pendant «pie les machine# 
fonctionnaient et que tous les ouvriers 
étaient à l'œuvre.

Plus de deux heures ont été passées à 
parcourir, en jetant un coup «l'œil à la hâte 
sur ce qu'on leur montrait, les six sections 
«lu vaste établissement. Pour en donner une 
description passable, il faudrait plus de 
dix colonnes de notre journal.

On y voit tout ce que le génie mécanique 
a inventé de plus perfectionné pour tra­
vailler le fer et l’acier, pour fondre et fa­
briquer les machines les plus délicates et 
les plus compliquées comme les pièces les 
plus énorme.1-.

Environ 220 ouvriers y travaillent à l'an-, 
née.

Après avoir visité les usines, les journa­
listes se sont rendus au dragueur qu’on a 
fait fonctionner sous leurs yeux.

D'après l'opinion de MM. Smith et Sa­
varin qui en ont fait l’inspection, l’énorme 
machiut: est une «les mietfx exécutées qu’ita 
aient vues.

Elle est certainement supérieure au dra­
gueur «pic la Commission du Havre île 
Montréal a fait construire aux Etats-Unis. 
Pas moins de 900 morceaux sont entrés 
dans son mécanisme et la charpente en bois 
a été faite à l’usine même «le MM. Carrier 
«S: Lai né. Sa drague est d’une capacité de 
4.| Vga.

Le nouveau dragueur coûte la bagatelle 
de §35,000 à §40,900.

M. Laine a invité ensuite les journalistes 
à passer à son bureau oû, après avoir dé­
gusté un verre de champagne à la santé des 
patrons, force discours ont été pronon­
cés. M. le maire Bellcau, parlant an 
nom «les citoyens de Lévis, a remercié la 
presse «ie l'intérêt qu'elle manifeste pour 
un établissement «le l'importance de celui 
«pie nous venions de visiter.

Le dragueur est parti à 3 heures pour 
Montréal, à la remorque du Lord Stanley.

COIlEïï VOUS POUVEZ FAIRE 1)E L ARGEST,

£UX ANNONCEURS
Nous appelons l’attention sérieuse du 

commerce sur le document qui suit, éta­
blissant «pie notre journal est le meilleur 
intermédiaire «le publicité que les hommes 
d'affaires puissent désirer.

Nous espérons en conséquence que les 
annonçcurs nous accorderont leur patrona­
ge sans attendra de sollicitations de notre 
part, puisqu’ils peuvent se convaincre ainsi 
par eux-mêmes qu’ils y trouveront leur 
profit, chaque insertion dans Y Electeur at­
teignant une moyenne «le 50,000 lecteurs, 
comme le prouve l’attestation suivante du 
gérant de notre établissement :

Canada â 
Province «le Québec > 
District «le Québec )
Je, Louis Eugène Thompson, gérant de 

rétablissement «le ['Electeur, déclare :
Que la circulation régulière de Y Electeur 

est au jour» Tint i do onze mille quatre cent 
cinquante-neuf copies (11,459). Et je fais 
cette déclaration, la croyant consciencieu­
sement vraie et en vertu «lu chapitre 37 
Victoria, concernant la suppression des ser­
ments extra-judiciaires.

Louis Euo. Thompson *
Assermentée et reconnue devant moi h 

Québec, le 29 avril 1892.
F. X. Gosselin, 

Com. Cour sépéricurc, 
District de Québec.

A TRAVERS LA VILLE
Boaux bureaux

Il y a six beaux bureaux à louer dans 
l’établissement «le Y Electeur.

Toutes les pièces sont chauffées et éclai­
rées par rétablissement.

11 y u une voûte à charpie étage.

Défi accepté

Il y a «le cc tcinps-ci an Théâtre-Gaieté 
un contortionnistc sans pareil. On le ficelle 
tant «pi'on'pout, on le met dans une boite 
que l'on cloue à volonté et il en ressort au 
bout «le quelques minutes absolument libre. 
Les propriétaires ont lancé un défi de §100 
à «pii pourrait le lier de façon à ce qu’il ne 
finisse se délier lui-même. Un M. A. De 
Courcy a relevé le pari en ces termes «huis 
le Daily Telegraph «l’iiier :

44 Aux propriétaires «lu Théâtre-Gaieté : 
—Le soussigné accepte le défi qui était sur 
votre programme hier soir. 8i le profes­
seur Andrcson veut accepter les conditions 
qui y sont mentionnées, l’argent sera déposé 
entre vos moins demain matin, tel «pic re- 
«plis. J'apporterai une boite, j’attacherai 
le professeur et je clouerai la boite moi- 
mênic. Si vous acceptez, s'il vous filait do 
me le laisser savoir aussitôt «pie possible.

44 P.-S.—Nous aurons chacun un témoin, 
un troisième sera choisi dans l’auditoire.— 
A. DeConrcy. ”

MM. Beaupré, Fi set et Gingras, ont 
accepté il défi. ot l'expérience aura lieu ce 
soir. Cc sera très intéressant.

Retenez von sièges «1«j lionne heure, si 
vous voulez avoir une bonne place. La salle 
sera comble ce soir.

L'affaire do la succession J. G. Rons ’
La Cour Supérieure) rendra jugement 

lundi dans l’a liai le «ln la succession «le feu 
le sénateur .1, G. Rohm.

•X:o:0:0î^--‘

nouveaux et é égants ameuMem :nvs:
---------- o----------

Toutes les prraonnon désireuse» «l'acheter «les rets do parloir et de chambre à c nu cher, ou 
ameublement- «rancune -oric. attiraient dam finir intérêt en allant au grand oui repot de meubles, 
où o!lc*« iro'ivorom. \,u ppts b:au>: et le* meilleure meubles en vent»; «luus cette ville, compre­
nant sols «h» ciiombro u coucher en noyer noir. Iièno et «u me, seU de parloir et. de chambres a 
dliwr. ch'iDcü «lu i inMidi: dam 1*2-4 patioiH les plus vtnios. matelas en III «le for lrtft>é, clc. Ccs 
m.w chaud isci wonloMoile* au plus lias i»tix du marché. A île/.-y faiie une visite, examinez les 
effets cl prix, qui parlent par eux-mêmes, et nous sommes certains que vous n achèterez pas 
ailleurs que chez • .

O. IBIEGf-XIN-
CI5AX5» ENTREPOT RE MUBIiîS

A l’encoignure des rues de la COURONNE et DES FOSSÉS.
Québec, 11 mai 1592.—3m.

tST ITâlcz-vous d’aller acheter votre tapisse- 
rlc, avant «îuo l»u plus beaux pulxoin soient 
choisis, chez JOSEPH ROND K A U, 413. rue 
St-Jean. 3 mai—lin.

Police ot fou
Les prisonniers se font de plus en plus 

rares aux postes de police.
Alarmes à la boite S cc matin. Les pom­

piers ont été mis en alerte par deux bam­
bins qui s’étaient avisé «le mettre le feu 
dans l’herbe sur les remparts. Comme les 
flammes menaçait de brûler le trottoir, on 
a cru devoir sonner le tocsin.

Tribunaux corrootionncls

Un jeune garçon de Lévis, Agé de qua­
torze ans, a été condamné par le magistrat 
de police* à deux ans de détention U l’Ecole 
de réforme pour avoir volé §2 à une pau­
vre femme aussi «le Lévis.

—Un individu, «le Lévis, assigné en Cour 
de police pour avoir malmené une femme, a 
donné caution comme quoi il tiendra meil­
leure conduite pendant six mois.

Rien à la cour du recorder.

EUILLEZ ESSAYcR~N03 THES.
VANDRY & TURCOTTE.

35. ruo St-Jcan.

Chinois h Québec

Trente-quatre chinois, venant directe­
ment ilu Céleste Empire, sont arrivés à 
Québec cet après-midi par le Pacifique, en 
route pour Halifax oû ils s’embarqueront 
pour la Havane.

Dcmando

On demande, pour une épicerie, un jeune 
homme pour servir comme commis, et sc 
rendre généralement utile.

S'adresser à
P. L. Tîjkokox, 

Marché Finlay.
13 avril—3fs

Enquêtes du coroner

Hier après-midi M. le coroner Bellcau a 
tenu enquête â la morgue sur le corps clc 
celui qu’on avait «l’ahonl supposé être Fran­
çois Dclisle, le chef îles sauvages île Lau­
gh nawaga.

L’individu a été reconnu par M. A. La- 
flamme, boulanger de celte ville, comme 
étant son neveu, un nommé Norbert Lan­
dry, autrefois de New Liverpool.

Le G mars dernier, M. Norbert Landry 
revint des Etats-Unis où il travaillait de­
puis un certain temps, et demeura chez M. 
Lallainme. Au bout de «(uclqucs jours, il sc 
plaignit qu’il était malade, et M. Laflammo 
s’apereu qu’il commençait à déraisonner. Il 
l’envoya à l’IIôtel-Dicu pour le faire soi­
gner.

Mais un beau jour, le 14 du mois dernier, 
le malade s’enfuit «lo l'hôpital et on n’en 
entendit plus parler.

Contrairement â ce qui a été annoncé, ce 
n’est pas au quai de la Douane qu’a été 
trouvé le ccrps de cet homme, mais à New- 
Liverpool, en face de la manufacture de M. 
Gravel. Il a été transporté en chaloupe au 
quai «le la Douane par cinq ou six ouvriers 
qui venaient travailler â bord d’un navire 
;i Québec et ont fait avertir le coroner.

M. Lafiamme n’était fias tout û fait cer­
tain de son identité, mais l’inlirmicr de 
lTIôtcI-Dieu l’a parfaitement reconnu.

—Autre enquête cc matin â Bcauporfc, 
sur le corps «le Julia (hilarneau,* jeune fille 
de quatorze ans, enfant de M. Galarncau, 
maçon, «pii est morte subitement dans 
l’église de Beauport-, avant-hier soir pen­
dant l’exercice du mois «le Marie.

Le jury a rendu un verdict basé sur le 
témoignage de M. le docteur Sal. Roy, mé­
decin interne de l’asile île Beauport :
“ Morte d’une syncope.” •

Elle était très faible, et la timidité et la 
gêne ont suffit pour provoquer une syncope 
qui lui a été fatale.

Cet après-midi M. le coroner tient aussi 
une enquête cet après-midi sur la dépouille 
du malheureux Lamothe, mort à l’hofiital 
des suites des blessures qu’il a l'Criies sur le 
chemin de fer du Pacifique dans les cir­
constances que nous avons racontées.

tt-iT 31.000 pièces de tapisseries fi vendre à 
réduction chez JOSEPH KONDKA U. US, rue 
St-J can. 3 mat—1 ni.

La tompératuro
Nous avons eu une température d’été 

aujourd’hui, chaude et ensoleillée.

Les marchés locaux
Ce matin nos marchés étaient auriez pau­

vres ; cela est probablement dû au fait que 
les cultivateurs sont occupés aux semailles 
et n’ont pas le temps de venir à la ville. 
Cependant les prix n'étaient pas trop éle­
vés, les œufs valaient 12 c. la douzaine et. 
le sucre à peine 5 et Ce. la livre ; le veau 
seul a un peu haussé, probablement parce 
qu’il se fait plus rare.

Parade militaire

Le Sème Carabiniers royaux paradera 
demain matin et assistera au service divin 
à l’église Saint-André.

•• La Fol, l'Espéranoo ot la Charité "

Lundi, mardi et mercredi «lo la semaine 
prochaine une troupe composée des ama­
teurs les plus «listingués donnera, au Théâ­
tre-Gaieté, des représentations «le l'un des 
dus beaux drames français,«là ù la plume do 
’éminent dramaturge Rosier : La Foi,

V Espéra dre et la Charité.
C? drame est «le la plus bauto moralité. 

Los pères do famille peuvent sans erainlo 
conduire leurs femmes et leurs filles au 
Théâtre-Gaieté,ccs soirs-là ; rien n’ofi’enscra 
leurs yeux ou leurs oreilles.

Les organisateurs sc sont imposé «le grands 
sacrifices pour se procurer «les décors et dos 
costumes appropriés û la pièce.

Espérons «pie leur zèle ne sera pas mé­
connu «lu public.

Bullotln clc la navigation

T.c steamer Xumidiun, de in ligne Allan, 
quittera le quai de la compugnic «lo Qué­
bec, rue Champlain, demain mutin h 9 heu­
res, pour Liverpool, un étant â Kimouski 
pour y prendre les malles qui seront fer­
mées à Québec à 11 h. a. ni.

—Le Parisian, de la même, ligne, avec 
malles et passagers, est dû dans notre } oi t 
eo soir.

Disparition

A Sillory, depuis mercredi matin v«*rs 
huit heures, est disparue madame Pierre 
Giroux. Voici sou hignalemcMit, âgée do 54 
nus, chcvoluro grisonnante. Habillement, 
corsage noir, jupe brune et. châle rouge.

Ceux qui pourraient en donner des nou­
velles voudront bien téléphoner au bureau 
do M. Sharpies, Sillory, où â M. Pierre 
Giroux, de Sillory.

VEUILLEZ ESSAYER IMS 1HES.
VANDKY le TURCOTTE.

•ir. viin m^lnan.

I

ALI
Par A. St-Laurent & Cio

EYhlRÜKEDI, LE 18 H;.l 1852
Meubles do ménage, Piano, etc.

Los soussignés out reçu instruction «les Inté­
ressés de vendre A l’enchère imblupic, MER­
CREDI. lo 13 MAI, au No 170. ruo DE3 
FOSSES, les meubles «lo ménage suivants: 
lavoir, 1 piano, un mugnitWjuu settle chambre 
it coucher, ou noyer noir, bureau avec glace «le 
miroir biseaut . e. s ifa. chaises, a n u*é, table», 
écritoire, pupur.*, uni oiro. comim il j, tapi?, 
dires, poêle, tuyaux, couchette, ustensilesilo 
cuisine, etc., etc.

I.c tout sera vendu sans réserve.
La vente a 2 heures P. M.

A. ST-LAURENT & Cm.,
Encantcurg

14 mai 1892.________________________

I vendra ou a loü
L3 bloc des tanneries O. Rochette, rue St- 

Eominlque, St-Roch.
Consistant en une bâtisse en briques i\ trois 

étages ilodouxccntquatro-vingl pieds, faisant) 
front sur trois rues, avec boutique de tannerie 
«le genre moderne, et boutiquo do corroyage, 
a" v un engin «le (10 forces, bouilloire, arbre do 
couche et système de chauffage complet* 

S'adresser a
US. LECLERC, 

Notaire.
215, rue St-Joseph, Québec,

Il mal—lm.

Vmaigro
Si vous voulez avoir un bon vinaigre pur 

et pas dommageable, vinaigre de borucau 25 
cts. le gallon, vinaigre de malt très fort35cty. 
le gallon, allez acheter chez les Fabricants, 

J. E. BRETON & CIE.,
No 217, 219 rue St Paul-

Agents demandés.
42li avril—c 1 m.

Le jubile de Son Eminence
Cet après-midi â 4 heures, réunion des 

citoyens pour aviser aux moyens de célé­
brer dignement, au mois d’août prochain, 
le cinquantième anniversaire do l’ordina­
tion de Son Eminence le cardinal Tasche­
reau.

Inspections militaires
Il est probable «jue le général Herbert 

fera lui-même la revue des Se et 9c batail­
lon, svr les plaines d*Abraham, le jour de 
l’Ascension.

Les Artisans Canadiens-françaiss

Demain à 9 h. 30, célébration «le la fête 
«1rs Artisans cnnadicns-fruneuis, par la sec­
tion de Québec, à la chapelle Notre-Dame 
de Lourdes, à Saint-Sauveur.

Nous avons donné hier les détails de la 
fête.

Malchanceux
Lo jeune Paquet, typograplu», qui o’osfc 

fait amputer une jambe il n’y a pas long­
temps, à la suite d’un mal «l’aventure, est ù 
rHôtel-Dicu. Il soutire beaucoup de ha 
jambe qui lui reste et. on va probablement 
être forcé d’en faire l’amputation.

L’infortune Lemieux
Comme nous l’avons annoncé hier, lo 

corps «le M. Oduîc Lemieux, tué par les 
chars â Wecdon—et non à Trmip otnme une 
erreur télégraplii«|Ucii<mslc faisait «lire hier 
—est arrivé hier après-midi â Lévis cCa été 
immédiatement transporté Saint-David 
de l’Aubcrivièrc.

Le défunt, âgé de 31 ans, était marié et 
père «le 4 enfants.

Les obsèques ont ctt lien cc matin au mi­
lieu d un grand concours «le parents et 
«tamis «lu défunt. Les membres «le la 
société des Artisans oanadnms-f: inçais do 
Lévis, â laquelle appartenait lo défunt, as­
sistaient aussi en grand nombre.

Bicycliste»
L«s amateurs du bievelo commencent•r

à s on donner.
Demain après-midi, à 1 h. 30, les mem­

bres «lit club Y Eclaireur, en grande tenue 
et en costume, s’assembleront sur la plaça 
Jau|ues-C«irtier pour parader dans quel* 
qncs-imex d*\s rues de la ville.

C est la première parade cette année.
Exposition d'objets d’arfc !

Une exposition d’objets «1 art sera tenue 
les 17 et 18 courant à la salle Allaire, ruo 
Saint-Jean, au bénéfice do 1 hôpital Jef­
frey Haie, et le 19 au profit de la Ker­
messe.

Concours «lo tir «lu 9c Voltigeurs "3
Les ‘concours «le tir hebdomadaires du 

9èmo Voltigeurs do Québec commenceront 
demain après-midi :i 1 h. 50 précises aux 
cibles de Beauport. #

Les dix premiers concurrents seront choi­
sis parmi ceux qui devront faire partie «lu 
t/um pour les cinq concours de la LigmJ 
canadienne, et les cinq premiers de tous ha 
concours iront représenter le bataillon aux 
concours do l’Association «le la Puissance 
au mois «le septembre prochain.

Des prix en argent seront distribués â la 
fin de «.inique mois aux premiers concur­
rents.

Les membres seuls do l’association ont 
droit de prendre part à ccs concours.

L'on nous «lit que celle année les otllcicrs 
du bataillon veulent encourager plus que 
par le passé la pratique «lu tir.

CHRONIQUE MORTUAIRE
Gamàciik.—A Saint-Sauveur, le 12 mai 

courant, Ludgcr Gunuioho, épicier, à l’Age 
de 53 ans et. ‘2 mois.

Lkmiiïux.—Hier, à Wecdon, Oihvle Le­
mieux, agent do station, â l’âge <ls 51 ans.

Lcrkl.—A Saint-Paschal, k* Il «lu cou­
rant, Angèle Lohel, épouse d’Antoine Blon­
deau, â l’âge do quatre-vingts uns et quatro 
mois.

Plante.—A Saint-Ephrcm de Tring, lo 
8 «lu courant, est décédé Hem i PI oite, «ad- 
ti valeur et commerçant, à l’âge de 59 ans#
ou.^X3■v--»-r».«:-ryr fcirtUTA" •

DÉCÈS

Lcmemn.—A Bienville, hier soir, le 13 
mai «•onrant, e td céil« «f i l’Age* c ISatis «tw "a*
7 mois, Dame Valeric Lemidin, «• | 
Thcodoïc «Sawyer, employé do la compagnie 
de navigation‘Richelieu et Ontario.

Le service et la sépulture auront lieu 
lundi A 8 heures à l’église Notre-Daim*-

L«‘ convoi funèbre partira «Ida résidence 
«le M. Sawyer à 7 h 30 pour Icgliae Notre- 
Dame et «tfj là au cimetière Mont-Marie.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Fkedf.rick.— Le 13 du courant, à L'h’0 
de 22 ans et HJ mois, Dame Mary LH*:l 
Corbin, épouso bien aimée «le Philéas 
Frédériolc, employé «1«* la compagnie de na­
vigation Richelieu et Ontario.

Les funérailles auront lieu lundi mat ni. 
Le convoi funèbre quittera sa «lemeure, >•«* 
53, rue St-Joachim, à 8$ heure*» pour 1 ’• 
glisc St-Jcan-Baptiste et île lâ au oimotu-ra 
Belmont. % f

Parents ot. amis sont priés d'y a^su L 
sans autre iuvitution.


